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L’USFP à la tête de la
CCIS de la région de
Rabat-Salé-Kénitra

L’USFP présidera aux desti-
nées de la Chambre de com-
merce,  d’industrie et des services
de la région de Rabat-Salé-Kéni-
tra, et ce suite à un accord entre
le parti de la Rose et ceux du
RNI, de l’Istiqlal et du Mouve-
ment populaire.

Le communiqué conjoint
desdits partis souligne que cet ac-
cord a été convenu dans la pers-
pective de préserver les règles de
la concurrence et de conserver la
stabilité des Chambres, ainsi que
le renforcement de leurs rôles.

Le Maroc, nouveau point de
passage pour les migrants
irréguliers soudanais
La situation chaotique en Libye et les relations
tendues avec l'Algérie y sont pour beaucoup
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Discours Royal du 20 août 

Lectures et analyses universitaires

Le discours de Sa Majesté le
Roi à l’occasion du 68ème
anniversaire de la Révolution
du Roi et du peuple a été très

riche en enseignements quant au lea-
dership du Royaume, la crédibilité de
ses institutions, son histoire diploma-
tique ancestrale, sa vision géostraté-
gique et ses perspectives d’avenir
florissantes et prometteuses.

La teneur de ce discours a fait l’ob-
jet de multiples analyses et lectures
universitaires d’éminents chercheurs et
analystes, dont Abdelhamid Jmahri qui
a rapporté que Sa Majesté le Roi a sou-
ligné que la vision diplomatique du
Maroc est fondée sur la clarté, la fer-
meté et le respect mutuel  avec les par-
tenaires, car fort de son histoire
ancestrale et sa stabilité, il ne peut ac-
cepter de qui que soit de porter at-
teinte à ses intérêts et ses causes ni de
lui donner des leçons. 

Par ailleurs, Abdelhamid Jmahri a
relevé dans une déclaration à la MAP
que le discours Royal, tout en réaffir-
mant les constantes de la diplomatie
du Royaume pour jouer pleinement
son rôle pionnier aux niveaux régional,
continental et international, est por-
teur de messages, de clarifications et
d’affirmations destinés à des acteurs
régionaux et internationaux. Il a es-
timé, là-dessus, que le Souverain, en
adressant ses messages aux Euro-
péens, « s’exprimait au nom du Ma-
ghreb et défendait les pays du Grand
Maghreb », affirmant que le problème
ne réside pas dans les régimes des pays
du Grand Maghreb, mais bien dans les
régimes européens, qui n’ont pas dé-
veloppé leur compréhension ou leur
approche des échanges actuels dans la
région.

En outre, « le discours Royal a sou-
ligné clairement que le Maroc n’a pas
changé sa ligne diplomatique, qui est

devenue plus claire et aspire à préser-
ver et à renforcer les alliances tradi-
tionnelles tout en élargissant et en
diversifiant les partenariats straté-
giques avec d’autres pays », a-t-il pré-
cisé.

Et de conclure que S.M le Roi  a
ainsi « livré dans son discours une lec-
ture géostratégique perspicace des
changements que connaît la région de
la Méditerranée occidentale et du

Grand Maghreb, ainsi que des rela-
tions avec les pays de l’Union euro-
péenne ».

De son côté, l’universitaire Abder-
rahim Chahchi a affirmé que « le dis-
cours Royal a jeté de nouvelles bases
pour les relations avec les pays voisins
et défini les paramètres d’un partena-
riat fondé sur le respect mutuel et loin
des mentalités obsolètes ». De même
qu’il a précisé qu’il a envoyé des mes-
sages clairs indiquant que le Maroc est
un pays souverain qui veut traiter avec
ses voisins européens sur la base d’une
logique « gagnant-gagnant », a-t-il
ajouté.

M.Chahchi a rapporté également
que le Souverain a souligné que « le
Royaume est gouverné par une mo-
narchie citoyenne, présidant à la des-
tinée du pays et la façonnant dans
une symbiose totale entre le Trône
et le peuple, ce qui a permis au
Maroc de jouir d’une forme de répu-
tation et d’une crédibilité au niveau
international ».

D’ailleurs, « ces grands acquis sus-
citent le mécontentement  des enne-
mis qui restent attachés à des
idéologies obsolètes » a-t-il poursuivi.

Pour sa part, Mohamed Ridallah
Belkbir, professeur vacataire de droit
à la Faculté des sciences juridiques,
économiques et sociales de Tanger, a
indiqué que le Souverain a abordé les
rapports du  Maroc avec son voisinage
en affirmant que Rabat « a été derniè-
rement la cible d’attaques métho-
diques de la part de certains pays et
d’organisations hostiles dans le but de
porter préjudice à sa réputation et à la
crédibilité de ses institutions ».

Dans son discours, le Souverain a
relevé que le Maroc souhaite avec un
optimisme sincère, continuer à œuvrer
avec le gouvernement espagnol et son
président, Pedro Sanchez, afin d’inau-

gurer « une étape inédite dans les rela-
tions entre les deux pays voisins », a-t-
il ajouté.

A ce propos précisément, Moulay
Boubker Hamdani, chercheur en poli-
tique étrangère espagnole, a, quant à
lui, dans une déclaration à la MAP,
rappelé que « d’un point de vue histo-
rique, le Maroc reste pour l’Espagne le
pays le plus important sur la rive Sud
de la Méditerranée car il occupe une
position centrale dans sa politique
étrangère malgré les différends et les
crises passagères, tout en soulignant
l’importance de la représentation di-
plomatique (espagnole) au Maroc et
des visites de haut rang entre les deux
pays, ainsi que les accords et les
échanges commerciaux bilatéraux qui
reflètent l’ampleur et la profondeur
des relations hispano-marocaines ».

M.Hamdani a souligné que le
Souverain « est venu rétablir ces rela-
tions dans leur statut naturel en insis-
tant sur la nécessité d’ouvrir une
nouvelle ère dans les relations entre
les deux pays, fondée sur la
confiance, la transparence, ainsi que
sur le respect mutuel et la mise en
œuvre des engagements ».

Le chercheur en politique étran-
gère espagnole a rappelé, là-dessus,
que « sur le plan économique, le
Maroc attire 52% des investissements
espagnols à destination de l’Afrique, ce
qui le place au premier plan dans le
choix des investisseurs espagnols et re-
présente le 2ème client de l’Espagne
en dehors de l’Union européenne
après les USA et la première destina-
tion de ses exportations vers l’Afrique
avec 2,4% du total de ces biens, outre
le fait qu’environ 1.000 entreprises ont
choisi de s’installer au Maroc, grâce à
sa situation stratégique proche de l’Eu-
rope, sa sécurité et sa stabilité ».

Rachid Meftah

Abdelhamid Jmahri
S.M le Roi a livré une
lecture géostratégique
perspicace des
changements que 
connaît la région de 
la Méditerranée 
occidentale et du
Grand Maghreb, ainsi
que des relations avec
les pays de l’Union 
européenne 

“

Ac
tu
al
ité



LIBÉRATION   MARDI 24 AOUT 2021 3Actualité

MesenCure
Serait-ce le remède miracle tant attendu ?

La course au traitement anti-Covid relancée avec Israël en pole position

Encensé il y a quelques
mois pour ses prouesses
en matière vaccinale, Is-

raël paie aujourd’hui un été d’in-
souciance. Au printemps dernier,
la planète tremblait à cause de
l'émergence du variant Delta. Ex-
cepté l’Etat hébreu, qui était
considéré comme le premier pays
au monde à avoir atteint la fa-
meuse immunité collective, du
moins en grande partie. En tout
cas, assez pour baisser la garde et
crier victoire. Mais à vouloir ven-
dre la peau de l’ours avant de
l'avoir tué, Israël s’est exposé à un
terrible retour de bâton : la qua-

trième vague de l’épidémie. 
Un camouflet qui interroge

non seulement l’efficacité des
vaccins contre le variant Delta,
mais aussi le rêve devenu illusoire
d’une immunité collective. En
partant de ce principe, Israël n’a
pas chômé pour creuser d’autres
pistes, notamment thérapeu-
tiques. En effet, après des essais
cliniques sur le point d'être lancés
par l’Organisation mondiale de la
santé (OMS) afin de mesurer l'ef-
ficacité contre la Covid-19 de
trois traitements supplémentaires
(l'artésunate, l'imatinib et l'inflixi-
mab), la société israélienne de
biotechnologie BioGroup a an-
noncé avoir développé un médi-
cament prometteur. 

Appelé MesenCure, ce traite-
ment a obtenu 100% de réussite
après un premier essai clinique.
Ce dernier a porté sur dix pa-
tients atteints de Covid. Ils
étaient tous en situation de dé-
tresse respiratoire, et 9 d’entre
eux souffraient de comorbidités
importantes. Pourtant, 9 des 10
patients ont guéri. Plus impres-
sionnant encore, ils ont quitté
l'hôpital 24 heures après la fin du
traitement. 

Même si la 10ème personne a
perdu la vie à cause d’une infec-
tion autre que la Covid, selon l’in-
vestigateur principal, le
Palestinien Dr Shadi Hamoud, le
ministère israélien de la Santé n’a
pas mis longtemps à approuver
les progrès de l’essai clinique de
phase II pour le traitement de la

détresse respiratoire vitale. «Les
résultats préliminaires d’un essai
clinique visant à examiner l’inno-
cuité et l’efficacité du traitement
chez les patients corona souffrant
de détresse respiratoire mettant la
vie en danger étaient très impres-
sionnants», s’est félicitée la so-
ciété BioGroup. 

Et pour cause, selon le  Dr
Shadi Hamoud “au sein du
groupe témoin, 90% des partici-
pants souffraient de comorbidi-
tés compliquées et notamment
des maladies de fond connues
comme facteurs de risque de ma-
ladie grave et même de décès.
Mais chacun d’entre eux, traité
avec le médicament MesenCure,
a montré des améliorations re-
marquables”. Remarquable, c’est

également le terme qui sied par-
faitement aux résultats observés
dans les radiographies pulmo-
naires. Soit l’un des indicateurs
les plus clairs de l’efficacité du
médicament. 

Concrètement “avant le trai-
tement, jusqu’à 55% de la zone
pulmonaire d’une personne pré-
sentait une inflammation. Mais
cinq jours après le début d’un
traitement, ce chiffre a chuté à 15
pour cent. Un mois plus tard, le
fonctionnement du poumon était
complètement rétabli”, assurent
les scientifiques de BioGroup.
Autres données importantes, les
patients ont fait montre d’une
amélioration significative de la
fonction respiratoire, avec une
augmentation de la saturation en

oxygène du sang à 95%.
Ainsi, les traitements contre la

Covid-19 vampirisent l’actualité.
Ce qui était loin d'être gagné
après le débat enflammé sur la
chloroquine. Au fond, il n’y a rien
de bien étonnant, sachant que les
vaccins, salvateurs pour éviter le
développement d’une forme
grave de la maladie, ne sont pas
très efficaces quand il s’agit d’évi-
ter la propagation du virus. De
fait, si ce constat se confirme, re-
courir à un traitement ne serait
pas de trop pour infléchir une
courbe de décès plus que jamais
en hausse. Pour rappel, au Maroc,
115 personnes ont perdu la vie en
24 heures, entre samedi et di-
manche. 

C.E

Ce ne serait pas 
de trop pour 
infléchir une
courbe de décès
plus que jamais
en hausse 

“

En sa qualité de membre au sein
du Conseil des secrétaires de la
Fondation Yasser Arafat, le Pre-

mier secrétaire de l’USFP, Driss Lach-
guar, a pris part récemment à la réunion
d’urgence de ladite Fondation tenue en
distanciel.

Au cours de cette réunion, marquée
par la participation d’une soixantaine
d’éminentes personnalités arabes et pa-
lestiniennes, dont le Premier ministre
palestinien, il a été procédé à l’élection
de Nabil Chaat à la présidence du
Conseil d’administration, suppléant
ainsi Nasser El Kidoua. Alors que le
politicien jordanien Mamdouh El Ab-
badi a succédé à la présidence du
Conseil des secrétaires au diplomate
égyptien Amr Moussa.   

Dalal Salama et Ali Mhana ont été

élus aux postes respectifs de vice-pré-
sident du Conseil des secrétaires et
vice-président du Conseil d’administra-
tion de la Fondation.

Quant  à Intissar El Wazir, Mounib
El Masri, Mohamed Mustapha, Yahya
Yakhlaf, Walid Salmane, Alaa Awad,
Moussa Hadid, Hassan Fahs et Ibrahim
Errifaii, ils sont désormais de nouveaux
membres au sein du Conseil d’adminis-
tration.

Il convient de signaler que la Fon-
dation Yasser Arafat a été fondée en
2007, conformément  à un décret pré-
sidentiel palestinien, et ce «en vue de
préserver le patrimoine d’Arafat, de
commémorer sa mémoire et d’entre-
prendre des activités d’ordre caritatif,
humanitaire, social et académique au
service du peuple palestinien».

Participation du Premier secrétaire de l’USFP à la réunion 
d’urgence du Conseil des secrétaires de la Fondation Yasser Arafat
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Le Maroc est-il en train de
devenir le nouveau point
de passage vers l’Europe
pour les migrants irrégu-

liers soudanais ? «Oui», à en croire
plusieurs acteurs associatifs œu-
vrant dans le domaine de la migra-
tion au Nord du Maroc, qui
constatent un afflux vacillant mais
constant. 

« Leur nombre reste inconnu.
Les sources non officielles diver-
gent sur leur vrai nombre. Si cer-
taines évoquent 300 personnes,
d’autres parlent de 334. Il faut
noter également qu’il y a des Tcha-
diens parmi eux. Mais, il s’agit d’un
nouveau phénomène puisqu’à
Oujda, nous avons l’habitude d’ac-
cueillir des migrants issus de Gui-
née, du Mali, de Côte d’Ivoire ou
du Cameroun. Il s’agit, en grande
majorité, de jeunes hommes qui vi-
vent dans une situation précaire.
Ils vivent dans la rue et dans les
terrains et maisons abandonnés
faute d’infrastructures garantissant
logement et services de santé»,
nous a indiqué Jamila Barkaoui,
chercheuse auprès du laboratoire
des recherches et études en droits
de l’Homme (Faculté de droit
d’Oujda). Et de poursuivre : « La
ville d’Oujda n’est qu’une étape
pour eux avant d’atteindre Nador
considérée comme le passage clé
vers Mellilia. Les tentatives de pas-
sage réussies effectuées dernière-
ment par certains migrants
soudanais ont encouragé d’autres
à rejoindre Nador. En effet, 200

personnes y ont réussi avant Aid
El Kebir et 250 après. Et dernière-
ment, 50 personnes ont réussi à
franchir les barrières avec Mellilia
». 

Comment explique-t-on cette

présence soudanaise au Maroc ? «
Une grande partie de ces migrants
arrivent en provenance de la Libye
en passant par l’Algérie. Beaucoup
d’entre eux ont été emprisonnés
dans les prisons libyennes. Leur ar-

rivée  peut être expliquée égale-
ment par le laxisme des autorités
algériennes qui ferment les yeux
sur leur passage vers le Maroc dans
un contexte diplomatique marqué
par des tensions entre les deux
pays», nous a indiqué Jamila Bar-
kaoui.

De son côté, Omar Naji, mili-
tant des droits de l’Homme, a
considéré  ce phénomène comme
nouveau. « Ses débuts remontent à
six mois à Nador où nous avons
assisté à un passage de cas indivi-
duels et isolés à un afflux impor-
tant des migrants soudanais »,
nous a-t-il précisé. Et de poursui-
vre : « Beaucoup d’entre eux se
présentent comme des réfugiés qui
cherchent une protection nationale
notamment ceux issus du Darfour
et Kordofandu Sud ». En effet, et
malgré l'accord signé en 2018 entre
le président Kiir et son ancien rival
Riek Machar et la formation d'un
gouvernement de coalition, la paix
reste fragile dans ce pays de 12 mil-
lions d'habitants et beaucoup de
zones restent confrontées à des
violences de tous types, à l’hyper-
inflation et à la faim qui minent le
pays. En cinq ans, la guerre civile a
fait plus de 380.000 morts et 4 mil-
lions de déplacés, et a ruiné l'éco-
nomie.

« Une grande partie de ces mi-
grants irréguliers soudanais  ont
tenté d’abord, leur chance en Libye
et ont ensuite décidé de changer le
cap vers le Maroc après l’échec de
leurs tentatives», nous a expliqué

notre interlocuteur. Et de préciser
: « Contrairement à leur vie à
Oujda, ces Soudanais ne vivent pas
dans la précarité. Ils louent des
maisons à Nador ville ou à Beni
Ansar et semblent bien intégrés au
sein de la population puisqu’ils
parlent arabe. Mieux, cette popula-
tion est épargnée par les forces de
l’ordre puisqu’elle ne subit pas des
arrestations ou des poursuites ».  

Omar Naji nous a affirmé,
dans une édition précédente, que
ces Soudanais et autres migrants ir-
réguliers ciblent   aujourd’hui Sebta
et Mellilia parce que ces deux cités
sont devenues plus accessibles via
les barrières. Les candidats à la mi-
gration n’ont plus besoin des pas-
seurs et de débourser 3.000 euros
ou plus pour rejoindre l’Espagne.
Ces candidats profitent aussi  des
relations tendues entre le Maroc et
l’Espagne pour éviter le refoule-
ment à chaud puisque le Maroc
n’accepte plus l’accueil des mi-
grants refoulés et a coupé tout
contact avec l’Espagne.  Notre
source a précisé que les Soudanais
et  les Tchadiens n’arrivent pas à
bénéficier de la protection interna-
tionale au Maroc puisque le HCR
ne dispose pas de siège à Oujda et
redoutent un voyage long et risqué
vers Rabat pour déposer une de-
mande d’asile. « Et c’est pourquoi
ils préfèrent rester au Nord pour
demander l’asile auprès des autori-
tés espagnoles à Sebta ou Mellilia
», a-t-elle conclu. 

Hassan Bentaleb

Une population sans cesse déplacée
Depuis 2013, quatre millions de personnes ont été déplacées par

le conflit au Soudan du Sud. Au cours des périodes de violences les
plus extrêmes, des milliers de personnes ont fui massivement vers les
pays voisins. Entre 2016 et 2017, l'Ouganda a ainsi accueilli plus d'un
million de réfugiés sud-soudanais. Malgré les bonnes volontés du gou-
vernement ougandais, les camps de réfugiés, comme celui de Bidibidi
dans le district Yumbe, dans le nord du pays, ont rapidement atteint
leur capacité d'accueil maximale. Dans le camp de Bidibidi abritant plus
de 200.000 personnes déplacées, les équipes MSF sont rapidement in-
tervenues pour répondre aux besoins médicaux non-couverts par les
autres acteurs sur place, notamment dans les secteurs de la santé pri-
maire et de l’assainissement des eaux. 

Pour échapper aux violences des combats, les Sud-Soudanais se
sont également déplacés massivement à l'intérieur de leur pays,  cher-
chant notamment une protection dans les bases de la Mission des Na-
tions unies au Soudan du Sud (MINUSS). A mesure que le conflit s'est
étendu, ces bases sont devenues des sites de protection des civils (PoC),
gardés par les forces de la MINUSS. On estime aujourd'hui qu'environ
180.000 personnes ont trouvé refuge dans les camps de la MINUSS
établis dans le pays. Dans PoC, les déplacés n’ont qu’un accès très limité
à l’eau potable, à des installations sanitaires et à des structures de santé.
Cette situation les expose à des maladies telles que le paludisme, les in-
fections respiratoires et les dermatoses et, dans certaines régions, le
choléra. De nombreux patients, en particulier des enfants de moins de
5 ans, souffrent de diarrhée sévère aiguë, d’affections cutanées ou d’in-
fections des yeux, des maladies facilement évitables avec de meilleures
conditions d’assainissement et d’approvisionnement en eau. Les vols,
les pillages et les violences sexuelles sont également récurrents au sein
des camps. L'insécurité permanente qui y règne et les conditions de
vie déplorables affectent la santé mentale des personnes déplacées ;
poussant même les plus fragiles à des tentatives de suicide.

Source : Médecins sans frontières

Le Maroc, nouveau point de passage
pour les migrants irréguliers soudanais

La situation 
chaotique en
Libye et les 
relations tendues
avec l'Algérie 
y sont pour 
beaucoup

“
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Enjeux et défis des élections 
communales et régionales 2021
Les électeurs marocains se rendront,

le 8 septembre, aux urnes pour
choisir les membres des conseils de

communes, d'arrondissements et des ré-
gions, en plus de l'élection des membres
de la Chambre des représentants, lors d'un
scrutin décisif  qui promet de multiples en-
jeux et défis, dont le plus important
consiste à élire de nouvelles élites locales
qui soient en mesure d'améliorer la praxis
politique.

Destinées à renforcer l'édifice de la dé-
mocratie locale, ces échéances revêtent
une importance particulière du fait qu'elles
augurent d'une nouvelle étape en matière
de gestion de la chose locale, particulière-
ment dans le sillage de la présentation du
Nouveau modèle de développement qui a
clairement souligné le rôle des régions et
des conseils des collectivités territoriales
dans la mise en œuvre du modèle de déve-
loppement escompté.

Ces élections communales et régio-
nales devraient contribuer au renforce-
ment et à la consolidation de la
régionalisation avancée, un chantier straté-
gique que le Maroc veut faire aboutir,
grâce à l'implication des représentants des
conseils élus dans la gestion des douze ré-
gions du Royaume.

En effet, la Constitution de 2011 sti-
pule une série de dispositions qui consa-
crent le rôle des différentes collectivités

(régions, préfectures, provinces et com-
munes), des institutions dotées désormais
de tous les moyens juridiques et matériels
leur permettant d'assumer pleinement leur

mission pour réaliser le développement
local.

De leur côté, les électeurs marocains
aspirent à l'émergence de nouvelles élites,
dotées des qualités d'intégrité et de crédi-
bilité et fortes de leur proximité des préoc-
cupations quotidiennes des citoyens, à
fortiori lorsque les prestations sociales des
usagers se trouvent au cœur des préroga-
tives des collectivités locales.

Dans ce sens précisément, le polito-
logue Mohamed Boudden soutient que les
prochaines élections régionales et commu-
nales tirent leur importance du fait qu'elles
constituent une étape fondamentale dans
la consolidation de l'option démocratique
sous la conduite éclairée de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI.

Dans une déclaration à la MAP, le
même expert explique que le prochain
scrutin présente un acquis de taille pour
l'expérience démocratique régionale et lo-
cale, ainsi que pour la culture politique des
citoyens, surtout que sa tenue coïncide
avec les élections législatives, ce qui en fait
un événement majeur dans les annales des
consultations électorales du Royaume.

Les prochaines échéances permettront
l'émergence de conseils élus en lien direct
avec les attentes et les aspirations des ci-
toyens et de leurs préoccupations quoti-
diennes, a-t-il expliqué, notant que les
conseils régionaux tiennent une place cen-
trale dans le processus du développement
régional et de la gestion décentralisée prô-
née par le Royaume.

A cet effet, il a évoqué les importantes
attributions dévolues à ces collectivités en
termes d'amélioration de l'attractivité des
territoires, de promotion du développe-
ment économique et de la compétitivité, et
de la valorisation des particularités écolo-
giques, culturelles, touristiques, écono-
miques et sociales des régions.

M. Boudden a indiqué que les conseils
communaux issus des élections du 8 sep-
tembre devraient se focaliser sur les ques-
tions de proximité, en redoublant d'efforts
pour renforcer les infrastructures de base
dans le monde rural et les centres périur-
bains, avec un accent particulier sur l'eau
potable, l'électricité, l'assainissement, le
transport et l'ouverture des routes.

Revenant sur les principaux enjeux des
prochaines échéances électorales, il a es-
timé que les régions et les communes sont
vivement interpelées à faire surmonter le
challenge du développement, particulière-
ment au regard de la place et des attribu-
tions qui leur sont dévolues dans la
Constitution, ainsi que dans le sillage du
Nouveau modèle de développement.

S'agissant de la représentativité, il a re-
levé que les conseils régionaux et commu-
naux préfigurent d'autres échéances à
venir, en l'occurrence l'élection des mem-
bres de la Chambre des conseillers et des
membres des conseils des préfectures et
des provinces, quand bien même les ré-
gions et les communes sont un acteur fon-
damental dans les différentes politiques et
stratégies mises en place par le gouverne-
ment et les autorités sur le plan territorial.

Il a estimé que la responsabilité qui in-
combe aux institutions issues des pro-
chaines élections consiste à répondre aux
questions et préoccupations des citoyens,
d'améliorer la qualité de vie des popula-
tions et de faire preuve d'innovation dans
la recherche des solutions.

Et de conclure que la balle est dans le
camps des électeurs désormais appelés à
choisir des élites capables d'assumer ces
missions, de transformer les défis en op-
portunités et de surmonter les répercus-
sions de la pandémie de la Covid-19, qui
représente l'un des faits saillants des pro-
chaines échéances.

Contrôle des candidatures 
dans les conseils des préfectures, 
des provinces et des communes

Les lois organiques relatives au système d'encadrement des échéances électorales
comportent de nombreuses évolutions concernant les règles de candidatures aux

élections des conseils de préfectures et des provinces, tout en soutenant la représen-
tativité féminine et introduisant d'autres améliorations liées à l'élection des membres
dans les conseils communaux.

Ainsi, la loi organique n° 06.21 modifiant et complétant la loi organique n° 59.11
relative à l'élection des membres des conseils de communes concernant les conseils
de préfectures, met en place un mécanisme législatif  pour garantir la représentativité
des femmes au sein de ces conseils.

Dans ce cadre, l'article 110 de la loi organique précise que la liste de candidatures
est constituée de deux parties, dont la seconde est dédiée exclusivement aux candida-
tures des femmes, sans impacter le droit de celles-ci à se porter candidates pour le
compte des sièges réservés à la première partie de la liste.

Selon le même article, le nombre de sièges attribués à la deuxième partie est calculé
dans un tiers des sièges à occuper au niveau du conseil de la préfecture ou de la pro-
vince, le nombre étant porté, le cas échéant, au plus haut nombre entier.

D'autre part, la loi prévoit une révision du nombre de collectivités territoriales dont
les membres du conseil sont élus par vote de liste, compte tenu de la nature de la re-
lation directe et forte entre les électeurs et les candidats des communes concernées et
ce, en augmentant la population requise à 50 000 personnes pour mettre en œuvre le
modèle du scrutin.

Dans le but de moraliser le mandat électoral communal, la loi prévoit dans son ar-
ticle 153, qu'aucun membre d'un conseil communal ayant démissionné ne peut se por-
ter candidat au même conseil durant le même mandat.

Cette disposition donnera la crédibilité nécessaire au mandat communal et assurera
le respect de sa noble finalité loin de toute manœuvre.

La loi a également adopté les propositions d'amendements pour les Chambres des
représentants et des conseillers, en ce qui concerne la moralisation des campagnes
électorales et l'assurance de leur transparence, la généralisation de la condition d'obtenir
un nombre minimum de voix pour donner une légitimité représentative aux élus et
approuver la validité de la liste de candidature.
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Maintenant que tant de tristes
vérités sur l'Afghanistan sont
dites à haute voix, même dans

les principaux médias – permettez-moi
d'en ajouter une de plus : la guerre, du
début à la fin, était politique, non pas
en Afghanistan mais aux États-Unis.

L'Afghanistan a toujours été un
spectacle secondaire. Selon le récit of-
ficiel, les attaques terroristes du 11 sep-
tembre 2001 ont été lancées depuis le
sol américain, par des personnes for-
mées en Floride. La plupart des auteurs
nommés étaient des Saoudiens. Le chef
d'Al-Qaida Oussama ben Laden avait
établi sa base en Afghanistan après
avoir quitté le Soudan ; bientôt il est allé
au Pakistan, où il est resté pour le reste
de sa vie. Les dirigeants talibans afghans
n'ont pas été accusés d'avoir été impli-
qués dans les attentats du 11 septem-
bre.

Mais l'invasion de 2001 a été rapide
et apparemment décisive. Et ainsi il a
sauvé la présidence entachée de George
W. Bush, qui vacillait alors d'une défec-
tion (par James Jeffords du Vermont)
qui avait coûté le contrôle républicain
du Sénat. L'approbation de Bush a
grimpé à 90 %, puis a diminué réguliè-
rement, bien que deux augmentations
supplémentaires – après l'invasion de
l'Irak en mars 2003 et la capture de Sad-
dam Hussein en décembre – l'aient à
peine réussi à traverser les élections de
2004.

Les électeurs américains ne sont pas
les seuls à récompenser des victoires ra-
pides, faciles et peu coûteuses. Mais ils
n'aiment pas les longues luttes sans but
dans des montagnes lointaines à l'autre
bout du monde. Et ils détestent parti-
culièrement les images et les récits des
morts, des blessés, des traumatisés et
des déprimés. A leur crédit, cette vue ne

semble pas affectée par des nombres ;
au contraire, la vie de chaque soldat
américain devient plus précieuse et
leurs pertes sont ressenties de manière
plus aiguë, à mesure que le conflit dimi-
nue et que le nombre de victimes dimi-
nue. En 2009, le président Barack
Obama a hérité d'une guerre afghane
dont il n'avait rien à gagner, mais qu'il
soutenait pour une raison politique :
équilibrer son opposition à la guerre en
Irak. Obama n'a tiré presque aucun bé-
néfice du meurtre de Ben Laden en mai
2011; sa cote d'approbation a rebondi
pendant seulement un mois. Son meil-
leur jeu était de garder l'Afghanistan
hors de l'actualité, ce qui signifiait ne
pas perdre tout en cherchant des vic-
toires éclatantes ailleurs – en Libye, en
Syrie et en Ukraine. Aucun ne s'est bien
passé.

À la suite d'Obama, le président
Donald Trump s'est emparé de l'hu-
meur aigre de l'Amérique face à toutes
ces splendides petites guerres. Certes,
l'Etat islamique avait émergé à l'époque
de Trump. Mais ISIS était une cible fa-
cile, surtout si cela ne dérangeait pas de
détruire des villes entières (Mossoul et
Raqqa) avec la puissance aérienne. Les
guerres de Trump, telles qu'elles étaient,
ne lui ont rien apporté politiquement,
et il le savait.

C'est donc Trump qui a négocié la
capitulation des Etats-Unis en Afgha-
nistan, tout en poussant l'acte final à
son deuxième mandat – ou, en l'occur-
rence, à son successeur. Le président
Joe Biden, confronté à l'alternative
d'une nouvelle escalade, a choisi de
prendre le coup et de réduire ses pertes.
Cela aussi, nous l'apprendrons sûre-
ment, était une décision largement
basée sur la politique. Parfois, le calcul
politique intérieur est aussi la bonne

chose à faire.
Et maintenant? Du Vietnam en pas-

sant par l'Asie du Sud-Ouest jusqu'au
golfe Persique, l'empire américain a été
vaincu, dans l'impasse et usé à peu près
aussi complètement que les Britan-
niques et les Français l'avaient été au
début des années 60. A ce stade, il fau-
drait une provocation bien plus dévas-
tatrice que les attentats du 11 septembre
pour rallier les électeurs américains à la
même chose. En supposant et en espé-
rant qu'il n'y en aura pas, il est désor-
mais possible que le public des
pom-pom girls interventionnistes
(comme les chroniqueurs Thomas
Friedman et David Brooks, et les déci-
deurs politiques Samantha Power et
Victoria Nuland, entre autres) dispa-
raisse. Une pom-pom girl, Michael
Rubin de l'American Enterprise Insti-
tute, soutient que la chute de l'Afgha-
nistan représente également la fin de
l'OTAN. Après tout, soutient-il, qui
croit encore que les Etats-Unis entre-
raient en guerre pour la Lituanie? Rubin
a raison sur ce point, et c'est aussi une
bonne chose. Les États baltes – tous
membres de l'Union européenne – ne
font face à aucune menace réelle et s'en
sortiront très bien sans l'OTAN.

Un calcul similaire s'applique à Taï-
wan – pour lequel les Etats-Unis n'ont
aucun engagement militaire formel – et
peut-être aussi à la Corée du Sud, où
c'est le cas. Les dirigeants des deux en-
droits peuvent désormais ajuster leurs
calculs politiques. Cela pourrait
conduire à une stabilisation à long
terme de la relation entre les deux rives
et à un dégel tant souhaité sur la pénin-
sule coréenne divisée. Pendant ce
temps, en Amérique latine, le Mexique
fait pression pour une région exempte
de sanctions et construite sur le prin-

cipe de non-ingérence – comme il se
doit.

Pour l'Amérique elle-même, c'est le
moment de reconnaître que la puis-
sance militaire vaste et coûteuse du pays
ne sert plus à rien qui puisse justifier
son coût. C'est enfin le moment de dé-
mobiliser les troupes, de déclasser les
navires, d'annuler les commandes de
chasseurs et de bombardiers, et de dé-
manteler les têtes nucléaires et leurs
vecteurs. C'est le moment de prendre
ces ressources et de commencer à s'at-
taquer aux véritables menaces aux-
quelles le pays est confronté : mauvaise
santé publique, infrastructures déla-
brées, inégalités croissantes et insécurité
économique, et une catastrophe clima-
tique qui exige la transformation à
grande échelle de l'énergie, des trans-
ports et des secteurs du bâtiment.

Lors d'une visite à Moscou en 2018,
un haut officier de la Douma m'a dit
que la reprise post-soviétique de la Rus-
sie avait commencé avec la décision en
1992 de réduire les dépenses militaires
de 75%, ouvrant la voie à une éven-
tuelle reconstruction intérieure, et
même à la création d’une force militaire
qui répond réellement aux besoins de
sécurité contemporains de la Russie. Un
moment similaire est arrivé aux Etats-
Unis. Compte tenu de l'humeur améri-
caine actuelle et des vérités qui
émergent maintenant, accepter le
monde tel qu'il est pourrait également
s'avérer, de toutes choses, politique-
ment astucieux.

Par James K. Galbraith
Administrateur d'Economists for Peace

and Security et titulaire de la chaire 
Lloyd M. Bentsen, Jr. en relations 

gouvernementales/commerciales 
à la LBJ School of  Public Affairs de

l'Université du Texas à Austin.

L'Afghanistan a toujours été une 
question de politique américaine
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La crise climatique d'origine humaine
fait les gros titres cet été. Il y a eu des
vagues de chaleur record le long de la

côte ouest des Etats-Unis et du Canada; des
pluies torrentielles et des inondations (et des
pertes importantes) en Europe centrale et le
long du fleuve Yangtze en Chine ; et des in-
cendies de forêt en Grèce, en Turquie, dans
le sud de l'Italie, en Afrique du Nord et
même en Sibérie. Et en plus de tout cela, les
climatologues ont averti ce mois-ci que l'At-
lantic Gulf  Stream – cette grande pompe à
chaleur pour l'Europe occidentale – pourrait
se ralentir.

De plus, au milieu de cet été d'événe-
ments météorologiques extrêmes, le Groupe
d'experts intergouvernemental sur l'évolu-
tion du climat (GIEC) a publié son sixième
rapport d'évaluation (qui avait été reporté en
raison de la pandémie de (COVID-19).
Dans un langage beaucoup plus explicite
que par le passé, le premier groupe mondial
de scientifiques du climat a clairement indi-
qué que l'humanité – en particulier dans les
pays développés et les grandes économies
émergentes – est responsable du réchauffe-
ment climatique.

Le rapport soulève également de sé-
rieuses questions quant à savoir si nous pou-
vons atteindre l'objectif  de l'accord de Paris
sur le climat de limiter l'augmentation de la
température à 2° Celsius (mais de préférence
1,5°C) au-dessus des niveaux préindustriels.
Le GIEC conclut que cela est encore possi-
ble, mais seulement si nous agissons de ma-
nière décisive et immédiate pour réduire

substantiellement les émissions de gaz à
effet de serre (en particulier de dioxyde de
carbone).

Malheureusement, il y a peu de signes
que cela se produit. Et ne l'oublions pas, les
objectifs de Paris sont des objectifs relative-
ment minimes qui ne feraient que ralentir la
crise climatique, pas y mettre fin de manière
décisive. Les pays qui ont signé l'accord en
décembre 2015 l'ont fait de leur propre gré
et sont libres de fixer leurs contributions dé-
terminées au niveau national comme ils l'en-
tendent. Vraisemblablement, certains
signataires espéraient secrètement que la
crise climatique se développerait plus lente-
ment et moins intensément qu'elle ne l'a fait.
Ils ont perdu ce pari, et maintenant le temps
d'agir se fait rare.

L'énigme centrale de la crise climatique
est que nous devons nous appuyer sur les
structures d'un système mondial basé sur
l'égoïsme des Etats-nations. Une action
commune pour repousser une menace com-
mune au nom de toute l'humanité doit être
entreprise par les canaux plus étroits et plus
anciens de la souveraineté. L'idée d'une res-
ponsabilité mondiale pour maintenir la base
de notre survie commune est étrangère à un
tel système. S'attaquer à cette déconnexion
sera le grand défi du XXIe siècle.

Dans son évaluation des retombées à
venir, le GIEC implique que nous devons
transformer fondamentalement l'économie
mondiale dans l'espace de la décennie ac-
tuelle. Les obstacles technologiques et éco-
nomiques sont énormes, mais le défi

politique n'est pas moins de taille.
Plus la crise climatique deviendra évi-

dente dans la vie quotidienne des gens, plus
il sera clair que nous manquons de temps.
La question entraînera de plus en plus la po-
litique internationale, forçant un réaligne-
ment loin de la géopolitique traditionnelle et
vers une nouvelle dispense de responsabilité
planétaire conjointe. Après tout, aucun Etat,
quelle que soit sa puissance, ne peut résou-
dre seul ce problème. La tâche exige la soli-
darité et la coopération de toute l'humanité.

Malheureusement, l'histoire de notre es-
pèce montre qu'une coopération mondiale
véritablement inclusive n'est pas l'un de nos
points forts. Toute chance de succès sous
une telle pression temporelle exigera que les
grandes puissances se rassemblent et fassent
preuve de leadership mondial. Cela inclut les
deux superpuissances du XXIe siècle, les
Etats-Unis et la Chine, mais aussi l'Union
européenne, l'Inde et d'autres.

La rivalité actuelle entre les Etats-Unis
et la Chine se joue principalement dans le
domaine de la technologie, un secteur parti-
culièrement important pour faire face à la
crise climatique. L'idée que l'humanité porte
une responsabilité planétaire présuppose
qu'elle a la connaissance et le pouvoir de
contrôler la biosphère. Cela nécessitera des
structures complètes pour la compilation, le
partage et l'exploitation des données - en
temps réel, si possible.

Mais, encore une fois, il n'y a aucun signe
de progrès dans cette direction. Au
contraire, une rivalité entre grandes puis-

sances est redevenue le facteur dominant de
la politique mondiale et des affaires interna-
tionales. L'égoïsme de l'Etat continue de ré-
gner en maître, et il n'est pas raisonnable de
s'attendre à ce que deux puissances qui
s'orientent vers la confrontation dans tous
les autres domaines se taillent des domaines
de coopération sur le changement clima-
tique. Tenter de le faire saperait très proba-
blement, plutôt que de renforcer, la
confiance mutuelle nécessaire pour faire
face à la crise climatique.

Certes, l'Occident a commis de graves
erreurs dans son comportement envers la
Chine. En poursuivant ouvertement ses in-
térêts économiques, il a délibérément ignoré
les intérêts et les intentions géopolitiques de
la Chine. Mais nous ne devons pas amplifier
les erreurs du passé en en faisant de nou-
velles. Tout comme nous ne devons pas re-
venir à la vieille politique chinoise imparfaite
de l'Occident, ni nier que la crise climatique
doit être au cœur stratégique de la politique
internationale de ce siècle. Sinon, toute l'hu-
manité paiera le prix de nos échecs de lea-
dership.

Ce n'est pas le moment de poursuivre la
politique traditionnelle du pouvoir. Les
grandes puissances d'aujourd'hui doivent
prendre des mesures pour assumer la res-
ponsabilité planétaire. Et pour réussir, ils
doivent franchir ces étapes ensemble.

Par Joschka Fischer
Ministre allemand des Affaires étrangères, 

vice-chancelier de 1998 à 2005 et ancien chef
du Parti vert allemand pendant près de 20 ans.

Égoïsme national contre 
responsabilité planétaire
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Le commerce mondial des
marchandises poursuit sa re-
prise vigoureuse, selon les

dernières observations de l’Organi-
sation mondiale du commerce
(OMC).

Après le choc de la pandémie de
Covid-19, qui a plongé l’économie
mondiale dans une grave récession,
le baromètre du commerce des mar-
chandises de l’OMC a affiché une
valeur record confortant la solide re-
prise du commerce mondial obser-
vée il y a quelques mois.

Il faut dire que « la dernière lec-
ture du baromètre de 110,4 est la
plus élevée jamais enregistrée depuis
la première publication de l’indica-
teur en juillet 2016», comme l’a
constaté l’organisation internationale.

Selon le dernier relevé effectué le
mercredi 18 août dernier, le Baromè-
tre du commerce des marchandises
a affiché une augmentation de plus
de 20 points en glissement annuel.

Pour l’OMC qui s'occupe des rè-
gles régissant le commerce entre les
pays, « la hausse du baromètre reflète
à la fois la vigueur de l’expansion ac-
tuelle du commerce et l’ampleur du
choc provoqué par la pandémie en
2020 ».

Il sied de relever ici que tous les
indices des composantes du baromè-
tre étaient au-dessus de la tendance
au cours du dernier mois, illustrant
ainsi la nature généralisée de la re-
prise. 

En effet, les données relevées

montrent que « les indices du fret aé-
rien (114,0), du transport maritime
par conteneurs (110,8) et des ma-
tières premières (104,7) en particulier
ont continué d’augmenter, signalant
une croissance du commerce plus ra-
pide que la moyenne », souligne l’or-
ganisation.

En dépit du fait que la produc-
tion et les ventes de voitures ont ac-
cusé une baisse en juillet dernier dans
certains pays, en raison d’une pénurie
de semi-conducteurs qui s’est traduit
également par une légère baisse de
l’indice des composants électro-
niques (112,4), l’indice des produits
automobiles a connu une augmenta-
tion (106,6) au cours de la même pé-
riode.

Dans son analyse, l’OMC note
aussi que « l’indice prévisionnel des
nouvelles commandes à l’exportation
(109,3) a ralenti de façon plus défini-
tive, ce qui indique une nouvelle in-
dication que le rythme de la reprise
devrait ralentir à court terme ».

A souligner que la hausse de l’in-
dice du fret aérien reflète un rebond
du transport aérien en raison de l’as-
souplissement des restrictions de
voyage liées à la pandémie dans cer-
tains pays (principalement dévelop-
pés), comme l’explique l’organisation
dont la principale fonction consiste

à favoriser la bonne marche, la pré-
visibilité et la liberté des échanges. 

L’OMC prévient toutefois que «
l’indice pourrait baisser à nouveau
soudainement si la propagation des
variantes de la Covid-19 force la
réimposition de restrictions ».

Il est important de noter qu’en
dépit du fait que le baromètre du
commerce des marchandises de
l’OMC soit encore bien au-dessus de
la tendance, les récentes observations
tendent à montrer que «l’indice a
commencé à augmenter à un rythme
décroissant, ce qui pourrait laisser
présage d’un pic de dynamique haus-
sière dans le commerce», constate
l’organisation.

Ainsi que le souligne l’OMC
dans son rapport, «les perspectives
du commerce mondial continuent
d’être éclipsées par les risques à la
baisse, notamment les disparités ré-
gionales, la faiblesse persistante du
commerce des services et le retard
pris dans les calendriers de vaccina-
tion, en particulier dans les pays pau-
vres ». 

Pour l’organisation, il ne fait
aucun doute que la Covid-19 conti-
nue de représenter la plus grande
menace pour les perspectives com-
merciales du fait que de nouvelles
vagues d’infection pourraient facile-

ment compromettre la reprise.
Quoi qu’il en soit, l’organisation

fait remarquer que la dernière lecture
du baromètre est globalement
conforme aux prévisions commer-
ciales les plus récentes de l’OMC du
31 mars, qui prévoyaient une aug-
mentation de 8% du volume du
commerce mondial des marchan-
dises en 2021 après une baisse de
5,3% en 2020.

Par ailleurs, « le commerce mon-
dial des biens n’a cessé de croître de-
puis qu’il a enregistré une forte baisse
au deuxième trimestre de 2020, au
début de la pandémie. » 

L’OMC en veut pour preuve : le
volume du commerce des marchan-
dises a augmenté de 5,7 % en glisse-
ment annuel au premier trimestre de
2021, soit la plus forte hausse depuis
la hausse de 5,8 % du troisième tri-
mestre de 2011. 

Ce n’est pas tout. Dans son ana-
lyse, l’organisation constate que « la
dernière lecture du baromètre sug-
gère que le commerce des biens
connaîtra une augmentation encore
plus importante d’une année sur l’au-
tre au deuxième trimestre, une fois
que les données sur le volume des
échanges pour cette période seront
disponibles ».

Alain Bouithy

      
     

    
  

   
 

    
     

     
    

    
   
    

     
  

    
   

    
      

      
     

    
    
   

     
   

     
    

 
    

   
     

   
  

     
     

     
    

  
   

    
    

      
     

     

   
    
    

    
   

      
     

      
     

   

   
   
    

   

      
   

    
   

    
    

    
    

    
   

     

  
   

    
     

    
   

    
     

   
     

    
     

    
     

   
    

      
   

     
    

    
   

     
  

  
      

   
     

    
      

     
    

  

Le dirham 
quasi-stable 
du 11 au 18 août 

Le dirham est resté quasi-stable
face à l'euro et au dollar américain,
durant la période allant du 11 au 18
août 2021, selon Bank Al-Maghrib
(BAM).

Durant cette période, aucune
opération d’adjudication n’a été
réalisée sur le marché des changes,
indique BAM dans son dernier
bulletin sur les indicateurs hebdo-
madaires.

Au 13 août, l’encours des
avoirs officiels de réserve de BAM
s’est établi à 299,4 milliards de di-
rhams (MMDH), en baisse d’une
semaine à l’autre de 0,4% et en
hausse de 3,7% en glissement an-
nuel, précise la même source.

L’encours global des interven-
tions de Bank Al-Maghrib ressort
à 94,3 MMDH, dont 36,9 MMDH
sous forme d’avances à 7 jours sur
appel d’offres, 29,8 MMDH sous
forme d’opérations de pension li-
vrée et 27,5 MMDH dans le cadre
des programmes de soutien au fi-
nancement de la TPME, rapporte
la MAP.

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges s’est établi à 3,2 MMDH
et le taux interbancaire s’est situé
au cours de cette période à 1,50%
en moyenne.

Lors de l’appel d’offres du 18
août (date de valeur le 19 août), la
Banque centrale a injecté un mon-
tant de 39,5 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours.

Sur le marché boursier, le
MASI a enregistré une hausse de
0,4%, portant sa performance de-
puis le début de l'année à 11,8%.
Cette évolution traduit essentielle-
ment les appréciations des indices
sectoriels de l’"Immobilier" de
12,1%, des "Bâtiments et maté-
riaux de construction" de 1,6% et
des "Télécommunications" de
0,4%.

En revanche, ceux de l’électri-
cité et de la chimie se sont dépré-
ciés de 2,3% et de 2%
respectivement, ajoute la même
source.

Pour ce qui est du volume glo-
bal des échanges, il s’est établi à
380,8 millions de dirhams (MDH),
après 402,4 MDH une semaine au-
paravant. Sur le marché central ac-
tions, le volume quotidien moyen
s’est établi à 76,1 MDH après 96,8
MDH.

La solidité de la reprise du 
commerce mondial se confirme

Le directeur général de l'Office national
de l’électricité et de l’eau potable
(ONEE), Abderrahim El Hafidi, a vi-

sité jeudi, plusieurs installations et ouvrages
de l’énergie électrique dans la ville de Marra-
kech et ses régions, après les provinces du Sud
et Agadir et régions. 

Lors de cette visite, M. El Hafidi s’est
rendu au site du projet du poste 60/22kV à
Skhour Rehamna, dont les travaux viennent
d’être achevés et les essais de mise en service
sont en cours de finalisation.

D’un montant de 23.6 millions de DH, ces

travaux consistent en la réalisation du rabatte-
ment de la ligne 60 kV ONCF Benguerir-
Skhour et Skhour-ONCF Skhour sur le
nouveau poste Skhour Rhamna d’une lon-
gueur d’environ 500m, souligne l’ONEE dans
un communiqué. 

La même source ajoute qu’il est aussi
question de la réalisation de deux travées dé-
parts 60 kV, d’un jeu de barre 60 kV, de deux
travées transformateurs 60/22 kV de 2x10
MVA dimensionnées pour 2x40MVA, d’un
poste 22 kV abrité comprenant 8 cellules
22kV dont 2 arrivée type ouvert, et la

construction d’un bâtiment 22Kv et d’un bâ-
timent de commande. 

La création de ce poste de transformation
permettra la sécurisation de l’alimentation en
énergie électrique de 10 communes relevant
de la province de Rhamna dont, principale-
ment, les communes Skhour Rhamna, Jaafra,
Sidi Mansour et Skoura Al Hadra, la satisfac-
tion de la demande croissante en énergie élec-
trique, l’alimentation des installations assurant
l’alimentation en eau potable de la ville de
Benguerir et la contribution à l'amélioration
de la qualité du service dans la région.

Abderrahim El Hafidi, DG de l'ONEE, visite plusieurs 
installations et ouvrages électriques à Marrakech et ses régions

Le baromètre du
commerce des
marchandises de
l’OMC affiche
une valeur record

“
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Le Maroc est en voie de devenir
le hub "le plus compétitif" de

l'industrie automobile, a affirmé le
magazine américain "Automotive
Industries" (AI), spécialisé dans
l'industrie automobile.

Fort d'une base automobile en
pleine croissance ainsi que de sa
proximité et son accès facile au
marché européen, le Royaume at-
tire davantage de constructeurs et
de fournisseurs automobiles pour
s'y installer, souligne la publication
dans un dossier consacré au sec-
teur automobile national.

Et de soutenir que l'industrie
automobile marocaine connaît une
croissance régulière et les experts
prédisent que le pays aura la capa-

cité de produire un million de voi-
tures à court terme, rapporte la
MAP.

Le Maroc a été désigné
comme leader de l'industrie auto-
mobile en Afrique, devant
l'Afrique du Sud et l'Egypte. Le
Royaume devrait également dépas-
ser "bientôt" l'Italie dans la pro-
duction de véhicules, ajoute la
même source.

Le Royaume est le premier
constructeur de voitures particu-
lières en Afrique, rappelle AI, no-
tant qu'en 2019, l'industrie
automobile nationale comptait
plus de 250 entreprises, créant plus
de 220.000 emplois directs avec un
taux d'insertion locale de 60% et
une capacité installée de 700.000
véhicules.

Aujourd'hui, l'industrie est
structurée en écosystèmes "effi-
caces" comprenant le câblage, le
métal et l'emboutissage, la batterie,
les pièces d'intérieur et de siège de
véhicule, le moteur et la transmis-
sion, couvrant toute la chaîne de
valeur.

Dans une interview accordée
au magazine, Ayda Fathi, directrice
de développement à l'Agence ma-
rocaine de développement des in-
vestissements et des exportations
(AMDIE), a mis en avant les fac-
teurs qui motivent le choix d'inves-
tir au Maroc, à savoir la stabilité
politique, une vision claire à long
terme, une situation géographique

stratégique, une infrastructure de
classe mondiale, l'exonération de
droits d'exportation, ainsi que les
avantages des zones industrielles
d'exportation.

Le Maroc est le leader de l'in-
dustrie automobile africaine, a-t-
elle précisé, faisant remarquer que
les exportations automobiles ont
totalisé environ 8,5 milliards de
dollars en 2019. "L'automobile est
le premier secteur exportateur du
Maroc devant les phosphates. Au
premier trimestre 2021, le pays
était le deuxième fournisseur
d'Europe en termes de nombre de

voitures", a-t-elle dit.
"Les choix stratégiques du

Royaume, sous l'impulsion de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, tels
que l'investissement dans les éner-
gies renouvelables, l'innovation et
le capital humain, nous permettent
de nous adapter aux évolutions du
secteur", a-t-elle fait valoir.

Et d'ajouter que le Maroc am-
bitionne de porter son industrie
automobile au plus haut niveau de
compétitivité, notant que cela sera
possible en optant pour les éner-
gies renouvelables (mix d'énergies
solaire et éolienne) comme source

d'énergie et en portant le taux d'in-
tégration locale à 80%.

Parlant de l'impact de la crise
sanitaire, la responsable a assuré
que "les fondamentaux de l'offre
marocaine restent inchangés". Il
s'agit de la plateforme "la plus
compétitive desservant l'Europe".

L'industrie automobile maro-
caine a fait preuve d'une grande ré-
silience, s'est-elle réjouie, rappelant
que les exportations du secteur au
T1-2021 ont dépassé leur niveau
au cours de la même période de
2019 et que tous les investisse-
ments prévus ont été confirmés.

Industrie automobile : Le Maroc en voie 
de devenir le hub “le plus compétitif”
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Le Maroc, deuxième marché de microcrédit dans le monde arabe
Le Maroc se classe en deuxième position dans le monde arabe en termes de portefeuille de crédits accordés par les associations

de microcrédit à fin 2020, selon le Fonds monétaire arabe (FMA).
L'encours de ces crédits s'est élevé à 760 millions de dollars américains au terme de l'année écoulée, fait savoir le FMA dans

son rapport annuel sur la stabilité financière dans les pays arabes au titre de 2021, notant que l’Egypte se classe en première position
avec un encours de 1,231 milliard de dollars.

D'après la même source, le Royaume est également deuxième dans le monde arabe en termes de clients actifs d'associations
de microcrédit avec 910.000 clients, contre 3,2 millions de clients actifs en Egypte.

"Le secteur du micro-crédit constitue un acteur majeur de l'inclusion financière au Maroc, en fournissant des services aux ca-
tégories économiquement vulnérables, notamment celles ayant des difficultés à traiter avec les banques", souligne le rapport, rap-
pelant que les associations de microcrédit sont soumises au contrôle de Bank Al-Maghrib (BAM).

Notons que le portefeuille crédits accordés par les associations de micro-crédit dans le monde arabe a affiché une hausse de
6,3% en 2020, se chiffrant à 3,4 milliards de dollars, alors que l'encours crédit moyen par client s’élève à 1.308 dollars.

En juin 2021, le volume des ventes
du commerce de détail corrigé des
variations saisonnières a augmenté

de 1,5% dans la zone euro et de 1,2% dans
l’UE, par rapport à mai 2021, selon les es-
timations d'Eurostat, l’office statistique de
l'Union européenne. En mai 2021, le vo-
lume du commerce de détail a augmenté de
4,1% dans la zone euro et de 4,2% dans
l'UE.

En juin 2021, par rapport à juin 2020,
l’indice corrigé des effets de calendrier des
ventes de détail a augmenté de 5,0% dans
la zone euro et de 5,3% dans l'UE.

En juin 2021, par rapport à mai 2021,
le volume des ventes du commerce de dé-
tail dans la zone euro a augmenté de 3,8%
pour les « carburants » et de 3,4% pour les
«produits non-alimentaires », tandis qu’il a
diminué de 1,5% pour le secteur «alimen-
tation, boissons et tabac ».

Dans l'UE, le volume des ventes du
commerce de détail a augmenté de 3,6%
pour les « carburants » et de 2,6% pour les
« produits non-alimentaires », tandis qu’il a
diminué de 1,1% pour le secteur «alimen-
tation, boissons et tabac ».

Parmi les Etats membres pour lesquels

les données sont disponibles, les hausses
mensuelles les plus marquées du volume
des ventes du commerce de détail ont été
observées en Irlande (+9,4%), en Alle-
magne et Lettonie (+4,2% chacune) et en
Lituanie (+2,0%). 

Les baisses les plus fortes ont été enre-
gistrées à Malte (-3,0%), en Autriche (-
2,7%) et en Croatie (-2,6%).

En juin 2021, par rapport à juin 2020,
le volume des ventes du commerce de dé-
tail dans la zone euro a augmenté de 11,9%
pour les « carburants », de 6,5% pour les «
produits non-alimentaires » et de 1,4%

pour le secteur « alimentation, boissons et
tabac ».

Dans l'UE, le volume des ventes du
commerce a augmenté de 11,5% pour les
« carburants », de 7,1% pour les « produits
non-alimentaires » et de 1,7% pour le sec-
teur « alimentation, boissons et tabac ».

Parmi les États membres pour lesquels
les données sont disponibles, les hausses
annuelles les plus marquées ont été enre-
gistrées en Bulgarie (+22,7%), en Lituanie
(+15,3%) et en Slovénie (+12,8%). La
seule baisse était observée au Luxembourg
(-3,2%).

Le volume des ventes du commerce de détail
en hausse de 1,5% dans la zone euro
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Les experts 
prédisent que 
le pays aura la 
capacité de 
produire un 
million de 
voitures 
à court terme

“



"Variety", site américain
spécialisé dans 
le divertissement, 
a dévoilé les salaires 
des stars de cinéma du
moment, basés sur leurs
projets très récents ou à
venir. Daniel Craig est
en tête de liste.

Avec un cachet de 100 millions
de dollars (85,5 millions d'eu-
ros), Daniel Craig domine la

liste des plus hauts salaires du moment
chez les stars de cinéma. Ce classement,
dévoilé par le site spécialisé Variety et relayé
par nos confrères de Bfmtv, présente les
17 salaires les plus élevés d'acteurs et ac-
trices, dont de nouveaux projets sont sortis
très récemment ou doivent sortir prochai-
nement.

La première place est occupée par Da-
niel Craig, payé 100 millions de dollars par
Netflix pour les deux suites du triller À
couteaux tirés (Knives Out) de Rian John-
son. Il est suivi par Dwayne Johnson aka
"The Rock", et son salaire de 50 millions
pour Red One, un film de Noël pour
Amazon. Will Smith ferme le podium avec
une paie de 40 millions de dollars pour
King Richard, sur le père des sportives

Venus et Serena Williams, qui sortira à la
fois en salles et sur HBO Max.

Comme le note Variety, ces salaires
sont bien plus élevés que d'ordinaire - et
Daniel Craig, tout comme Dwayne John-
son, ne seraient pas aussi bien payés si leurs
films respectifs se contentaient d'une sortie
traditionnelle en salles. L'une des raisons
principales de ces salaires astronomiques
est la hausse de la diffusion de films en
streaming: les vedettes négocient dans ce
cas des paiements plus élevés, afin de com-
penser les éventuelles primes liées aux ré-
sultats du box-office.

C'est ainsi que Denzel Washington se
place en quatrième place grâce à Une af-
faire de détails (The Little Things). Le film,
qui a connu une sortie limitée en salles en
parallèle à une diffusion sur HBO Max en
raison de la pandémie, lui a permis de ré-
colter 40 millions de dollars. Suivent en-

suite Leonardo DiCaprio (30 millions pour
Don’t Look Up) et Mark Wahlberg (30
millions pour Spenser Confidential)

Les actrices aux plus hauts salaires ar-
rivent en septième, huitième et neuvième
places: il s'agit de Jennifer Lawrence pour
Don’t Look Up (25 millions), Julia Roberts
pour Leaves the World Behind (payée 25
millions) et Sandra Bullock pour The Lost
City of  D (20 millions).

Robert Pattinson, dont le film The
Batman devrait uniquement sortir au ci-
néma, ferme le classement avec un salaire
de 3 millions de dollars. La liste complète
est à découvrir ci-dessous, sachant que
Sandra Bullock, Brad Pitt, Tom Cruise,
Chris Hemsworth, Chris Pine et Robert
Pattinson, dont les films sortent en salles,
pourront être amenés à gagner un bonus
suivant les résultats au box-office.

M.O

Bouillon“Free Guy” 
toujours en tête 
du box-office 

La comédie d'action dans l'uni-
vers du jeu vidéo "Free Guy"
est restée en tête du box-of-

fice nord-américain pour son
deuxième week-end d'exploitation,
engrangeant 18,8 millions de dollars
de recettes, selon les chiffres provi-
soires du cabinet spécialisé Exhibi-
tor Relations.  

Le film, qui explore avec légèreté
la frontière entre virtuel et réel, met
en scène un anti-héros interprété par
Ryan Reynolds, simple figurant d'un
jeu vidéo qui cherche à prendre en
main son destin, déréglant la méca-
nique bien huilée pensée par les

créateurs.  
En deuxième position, avec 13

millions de dollars engrangés entre
vendredi et dimanche, figure un
nouveau film, "Pat' Patrouille - Le
film". 

La troisième place est revenue au
film d'aventures de Disney "Jungle
Cruise" avec 6,2 millions de dollars.
Inspiré d'une attraction des parcs
Disney, le film suit les aventures du
Dr Lily Houghton, incarnée par
Emily Blunt, et de son frère (Jack
Whitehall) dans la forêt amazo-
nienne.  Au total le film a cumulé
112 millions 
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Dwayne Johnson a partagé samedi, sur Instagram, un
message célébrant la mémoire de son défunt père.
Des mots émouvants écrits sous une vidéo compi-

lant des extraits de matchs, lorsque l'acteur et star hollywoo-
dienne était encore un jeune joueur de football américain.

"Ces jours-ci, je regarde la vie avec une profonde grati-
tude, de l'humilité et un peu de bénédiction - je suis recon-
naissant pour ces rêves qui ne se sont pas réalisés", a écrit
"The Rock" avant d'ajouter: "C’est l’ironie de la vie parfois,
lorsque la chose que nous voulons le plus... est parfois la
meilleure chose qui ne soit jamais arrivée".

"Je n’ai pas réussi à devenir un joueur de la NFL. Et aussi
compliquée qu'a été ma relation avec mon père, c’est lui qui
m’a entraîné à devenir un catcheur professionnel. Et le reste,
c’est entré dans l'histoire", a raconté Dwayne Johnson.

"Mon père aurait eu 77 ans cette semaine. Repose en paix
'Soul Man', et merci à ces rêves qui ne se réalisent pas", a
ajouté la star.

Le catcheur Rocky "Soul Man" Johnson est mort le 15
janvier 2020 à l'âge de 75 ans. Il avait marqué l'histoire du
catch en devenant avec son comparse Tony Atlas le premier
lutteur noir à remporter le championnat du monde par
équipe de la Fédération mondiale de lutte. Il avait estimé
dans son autobiographie que la carrière de son fils, Dwayne,
était le plus grand accomplissement de sa vie.

Dwayne Johnson évoque ses rêves jamais réalisés
dans un émouvant hommage à son père

Le poids de l'Histoire et les bles-
sures qu'il engendre marquent

les romans de la rentrée littéraire, qui
voit débouler sur les étals des li-
braires plus de 500 titres candidats
aux prix d'automne. 

Après avoir craint le pire lors des
confinements et des fermetures de
librairies de 2020, mais été surprise
par de très bons chiffres depuis dé-
cembre, la filière du livre attaque
cette période cruciale avec beaucoup
d'optimisme.  Juillet a été "très bon
pour la librairie. Toujours pas de
baisse de fréquentation par rapport
à juillet 2020", témoignait par exem-

ple un libraire anonyme sur Twitter,
@librairesecache. Et la deuxième
quinzaine d'août signe, comme tou-
jours, l'arrivée de poids lourds atten-
dus par des lecteurs impatients. 

Amélie Nothomb, fidèle au ren-
dez-vous chaque année, publie l'un
de ses meilleurs romans, "Premier
sang" (Albin Michel), mémoires fic-
tifs de son père décédé l'an dernier.
Où l'on découvre une famille excen-
trique, et redécouvre un épisode tra-
gique de l'histoire de l'ex-Zaïre par
ce diplomate belge. 

"Je n'aurai pas le Goncourt (...)
Ils considèrent que je suis une au-

trice à succès et que je n'en ai pas be-
soin, et ça peut se défendre", affir-
mait-elle au Parisien mardi. 

Sorj Chalandon avec "Enfant de
salaud" (Grasset), Marc Dugain avec
"La Volonté" (Gallimard), François
Noudelmann avec "Les Enfants de
Cadillac" (Gallimard) évoquent éga-
lement leur ascendance au milieu
des drames et des guerres du XXe
siècle. 

L'Holocauste hante d'autres au-
teurs: Anne Berest fouille ses racines
juives après avoir reçu "La Carte
postale" (Grasset) ou Gisèle Berk-
man qui décrit une survivante dans
"Madame" (Arléa). L'antisémitisme
d'avant la Première Guerre mon-
diale est le sujet de la fresque de
Christophe Donner, "La France
goy" (Grasset), tandis que Jean-
Christophe Grangé évoque des as-
sassinats dans la haute société
berlinoise de la fin des années 30
dans "Les Promises" (Albin Michel,
sortie le 9 septembre). 

Les tourments de l'Afrique et de
l'esclavage pointent dans "Mamba
Point blues" (Presses de la Cité) de
Christophe Naigeon, qui fait voya-
ger entre New York, la France et le
Liberia, ou dans "La Porte du
voyage sans retour" (Seuil) de David

Diop, romancier fraîchement cou-
ronné du Booker Prize international,
qui signe une version romancée des
aventures d'un naturaliste français au
Sénégal au XVIIIe siècle. De blues
il est aussi question dans "Delta
Blues" (Grasset) de Julien Delmaire,
qui raconte la naissance de cette mu-
sique dans le delta du Mississippi. 

Plus près de nous dans le temps,
Philippe Jaenada fouille le fait divers
le plus marquant des années 60, l'af-
faire Lucien Léger: "Au printemps
des monstres" (Mialet-Barrault). Mi-
chaël Prazan trace le portrait d'un
ancien de l'Armée rouge japonaise
avec "Souvenirs du rivage des
morts" (Rivages), et Julie Ruocco ex-
plore le Kurdistan syrien et ses alen-
tours, ravagés par le conflit de ces
dix dernières années, dans "Furies"
(Actes Sud). 

Autres histoires, très person-
nelles celles-ci: celles de Christine
Angot qui reconstitue précisément
son passé de victime d'inceste ("Le
Voyage dans l'Est", Flammarion), et
d'Emmanuelle Lambert qui se re-
mémore les beaux moments avec un
père emporté par le cancer ("Le
Garçon de mon père", Stock). 

L'épopée de deux femmes dis-
semblables dans "La Définition du

bonheur" (Gallimard) de Catherine
Cusset, les traumatismes d'un ancien
poilu dans "Une certaine raison de
vivre" (Robert Laffont) de l'acteur
Philippe Torreton, une sombre his-
toire racontée par Tanguy Viel, "La
Fille qu'on appelle" (Minuit), ou en-
core "Plasmas" (Rivages), fiction fu-
turiste déroutante de Céline Minard,
ont attiré l'attention de la critique. 
Mais le roi des ventes promet d'être
encore Guillaume Musso, qui attend
le 21 septembre, bien après tous les
livres cités ci-dessus, pour débouler
avec "L'Inconnue de la Seine" (Cal-
mann-Lévy). 

Au rayon étranger, "Shuggie
Bain" (Globe) du Britannique Dou-
glas Stuart, qui évoque la classe ou-
vrière au temps du thatchérisme.
"Madame Hayat" (Actes Sud) du
Turc Ahmet Altan, écrit en prison et
pas édité dans son propre pays, et
"God loves Haïti" (Caraïbéditions)
de Dimity Elias Léger, sont des té-
moignages de la force de la littéra-
ture face à la politique. 

Cette rentrée marque également
le retour du prix Nobel de littéra-
ture, le Britannique Kazuo Ishiguro
("Klara et le soleil", Gallimard) et de
l'Américain Richard Ford ("Rien à
déclarer", L'Olivier).

Une rentrée littéraire marquée par le poids de l'Histoire

De Daniel Craig 

à Robert Pattinson

Les plus
hauts 
salaires 
hollywoodiens
dévoilés 
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re Anthony Mackie
Le contrat avec les studios Disney et Marvel est offi-

ciellement signé. Anthony Mackie sera la star du film Cap-
tain America 4, et y portera le bouclier étoilé jusqu'alors
arboré par Chris Evans, rapporte le site spécialisé Dead-
line.

L'acteur américain a intégré le Marvel Cinematic Uni-
verse en 2014 dans Captain America: Le Soldat de l'hiver,
et joué dans cinq films de la franchise. Au sein du MCU, il
incarne Sam Wilson, connu sous le nom de super-héros le
Faucon (Falcon), acolyte de Steve Rogers aka Captain
America. Personnage secondaire qui a pris de l'ampleur au
fil des années, il est le héros d'une nouvelle série sortie sur
Disney+ en mars dernier, Falcon et le Soldat de l'hiver.

Jusqu'à présent, Captain America a toujours été incarné
par Chris Evans au cinéma. À la fin de Falcon et le Soldat
de l'hiver, les fans de Marvel ont découvert que Sam Wil-
son avait repris le flambeau de Steve Rogers en devenant
le nouveau propriétaire de son bouclier. Le personnage in-
carné par Anthony Mackie sera donc Captain America
dans le prochain volet de ses aventures cinématogra-
phiques.

La liste complète des salaires 
hollywoodiens les plus hauts du moment

Daniel Craig (les deux Knives Out) – 100 millions de dollars
Dwayne Johnson (Red One) – 50 millions de dollars
Will Smith (King Richard) – 40 millions
Denzel Washington (The Little Things) – 40 millions
Leonardo DiCaprio (Don’t Look Up) – 30 millions
Mark Wahlberg (Spenser Confidential) – 30 millions
Jennifer Lawrence (Don’t Look Up) – 25 millions
Julia Roberts (Leaves the World Behind) – 25 millions
Sandra Bullock (The Lost City of  D) – 20 millions
Ryan Gosling (The Grey Man) – 20 millions
Chris Hemsworth (Thor: Love & Thunder) – 20 millions
Brad Pitt (Bullet Train) – 20 millions
Michael B. Jordan (Without Remorse) – 15 millions
Tom Cruise (Top Gun: Maverick) – 13 millions
Keanu Reeves (The Matrix 4) – 12-14 millions
Chris Pine (Dungeons & Dragons) – 11.5 millions



"Variety", site américain
spécialisé dans 
le divertissement, 
a dévoilé les salaires 
des stars de cinéma du
moment, basés sur leurs
projets très récents ou à
venir. Daniel Craig est
en tête de liste.

Avec un cachet de 100 millions
de dollars (85,5 millions d'eu-
ros), Daniel Craig domine la

liste des plus hauts salaires du moment
chez les stars de cinéma. Ce classement,
dévoilé par le site spécialisé Variety et relayé
par nos confrères de Bfmtv, présente les
17 salaires les plus élevés d'acteurs et ac-
trices, dont de nouveaux projets sont sortis
très récemment ou doivent sortir prochai-
nement.

La première place est occupée par Da-
niel Craig, payé 100 millions de dollars par
Netflix pour les deux suites du triller À
couteaux tirés (Knives Out) de Rian John-
son. Il est suivi par Dwayne Johnson aka
"The Rock", et son salaire de 50 millions
pour Red One, un film de Noël pour
Amazon. Will Smith ferme le podium avec
une paie de 40 millions de dollars pour
King Richard, sur le père des sportives

Venus et Serena Williams, qui sortira à la
fois en salles et sur HBO Max.

Comme le note Variety, ces salaires
sont bien plus élevés que d'ordinaire - et
Daniel Craig, tout comme Dwayne John-
son, ne seraient pas aussi bien payés si leurs
films respectifs se contentaient d'une sortie
traditionnelle en salles. L'une des raisons
principales de ces salaires astronomiques
est la hausse de la diffusion de films en
streaming: les vedettes négocient dans ce
cas des paiements plus élevés, afin de com-
penser les éventuelles primes liées aux ré-
sultats du box-office.

C'est ainsi que Denzel Washington se
place en quatrième place grâce à Une af-
faire de détails (The Little Things). Le film,
qui a connu une sortie limitée en salles en
parallèle à une diffusion sur HBO Max en
raison de la pandémie, lui a permis de ré-
colter 40 millions de dollars. Suivent en-

suite Leonardo DiCaprio (30 millions pour
Don’t Look Up) et Mark Wahlberg (30
millions pour Spenser Confidential)

Les actrices aux plus hauts salaires ar-
rivent en septième, huitième et neuvième
places: il s'agit de Jennifer Lawrence pour
Don’t Look Up (25 millions), Julia Roberts
pour Leaves the World Behind (payée 25
millions) et Sandra Bullock pour The Lost
City of  D (20 millions).

Robert Pattinson, dont le film The
Batman devrait uniquement sortir au ci-
néma, ferme le classement avec un salaire
de 3 millions de dollars. La liste complète
est à découvrir ci-dessous, sachant que
Sandra Bullock, Brad Pitt, Tom Cruise,
Chris Hemsworth, Chris Pine et Robert
Pattinson, dont les films sortent en salles,
pourront être amenés à gagner un bonus
suivant les résultats au box-office.

M.O

Bouillon“Free Guy” 
toujours en tête 
du box-office 

La comédie d'action dans l'uni-
vers du jeu vidéo "Free Guy"
est restée en tête du box-of-

fice nord-américain pour son
deuxième week-end d'exploitation,
engrangeant 18,8 millions de dollars
de recettes, selon les chiffres provi-
soires du cabinet spécialisé Exhibi-
tor Relations.  

Le film, qui explore avec légèreté
la frontière entre virtuel et réel, met
en scène un anti-héros interprété par
Ryan Reynolds, simple figurant d'un
jeu vidéo qui cherche à prendre en
main son destin, déréglant la méca-
nique bien huilée pensée par les

créateurs.  
En deuxième position, avec 13

millions de dollars engrangés entre
vendredi et dimanche, figure un
nouveau film, "Pat' Patrouille - Le
film". 

La troisième place est revenue au
film d'aventures de Disney "Jungle
Cruise" avec 6,2 millions de dollars.
Inspiré d'une attraction des parcs
Disney, le film suit les aventures du
Dr Lily Houghton, incarnée par
Emily Blunt, et de son frère (Jack
Whitehall) dans la forêt amazo-
nienne.  Au total le film a cumulé
112 millions 
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Dwayne Johnson a partagé samedi, sur Instagram, un
message célébrant la mémoire de son défunt père.
Des mots émouvants écrits sous une vidéo compi-

lant des extraits de matchs, lorsque l'acteur et star hollywoo-
dienne était encore un jeune joueur de football américain.

"Ces jours-ci, je regarde la vie avec une profonde grati-
tude, de l'humilité et un peu de bénédiction - je suis recon-
naissant pour ces rêves qui ne se sont pas réalisés", a écrit
"The Rock" avant d'ajouter: "C’est l’ironie de la vie parfois,
lorsque la chose que nous voulons le plus... est parfois la
meilleure chose qui ne soit jamais arrivée".

"Je n’ai pas réussi à devenir un joueur de la NFL. Et aussi
compliquée qu'a été ma relation avec mon père, c’est lui qui
m’a entraîné à devenir un catcheur professionnel. Et le reste,
c’est entré dans l'histoire", a raconté Dwayne Johnson.

"Mon père aurait eu 77 ans cette semaine. Repose en paix
'Soul Man', et merci à ces rêves qui ne se réalisent pas", a
ajouté la star.

Le catcheur Rocky "Soul Man" Johnson est mort le 15
janvier 2020 à l'âge de 75 ans. Il avait marqué l'histoire du
catch en devenant avec son comparse Tony Atlas le premier
lutteur noir à remporter le championnat du monde par
équipe de la Fédération mondiale de lutte. Il avait estimé
dans son autobiographie que la carrière de son fils, Dwayne,
était le plus grand accomplissement de sa vie.

Dwayne Johnson évoque ses rêves jamais réalisés
dans un émouvant hommage à son père

Le poids de l'Histoire et les bles-
sures qu'il engendre marquent

les romans de la rentrée littéraire, qui
voit débouler sur les étals des li-
braires plus de 500 titres candidats
aux prix d'automne. 

Après avoir craint le pire lors des
confinements et des fermetures de
librairies de 2020, mais été surprise
par de très bons chiffres depuis dé-
cembre, la filière du livre attaque
cette période cruciale avec beaucoup
d'optimisme.  Juillet a été "très bon
pour la librairie. Toujours pas de
baisse de fréquentation par rapport
à juillet 2020", témoignait par exem-

ple un libraire anonyme sur Twitter,
@librairesecache. Et la deuxième
quinzaine d'août signe, comme tou-
jours, l'arrivée de poids lourds atten-
dus par des lecteurs impatients. 

Amélie Nothomb, fidèle au ren-
dez-vous chaque année, publie l'un
de ses meilleurs romans, "Premier
sang" (Albin Michel), mémoires fic-
tifs de son père décédé l'an dernier.
Où l'on découvre une famille excen-
trique, et redécouvre un épisode tra-
gique de l'histoire de l'ex-Zaïre par
ce diplomate belge. 

"Je n'aurai pas le Goncourt (...)
Ils considèrent que je suis une au-

trice à succès et que je n'en ai pas be-
soin, et ça peut se défendre", affir-
mait-elle au Parisien mardi. 

Sorj Chalandon avec "Enfant de
salaud" (Grasset), Marc Dugain avec
"La Volonté" (Gallimard), François
Noudelmann avec "Les Enfants de
Cadillac" (Gallimard) évoquent éga-
lement leur ascendance au milieu
des drames et des guerres du XXe
siècle. 

L'Holocauste hante d'autres au-
teurs: Anne Berest fouille ses racines
juives après avoir reçu "La Carte
postale" (Grasset) ou Gisèle Berk-
man qui décrit une survivante dans
"Madame" (Arléa). L'antisémitisme
d'avant la Première Guerre mon-
diale est le sujet de la fresque de
Christophe Donner, "La France
goy" (Grasset), tandis que Jean-
Christophe Grangé évoque des as-
sassinats dans la haute société
berlinoise de la fin des années 30
dans "Les Promises" (Albin Michel,
sortie le 9 septembre). 

Les tourments de l'Afrique et de
l'esclavage pointent dans "Mamba
Point blues" (Presses de la Cité) de
Christophe Naigeon, qui fait voya-
ger entre New York, la France et le
Liberia, ou dans "La Porte du
voyage sans retour" (Seuil) de David

Diop, romancier fraîchement cou-
ronné du Booker Prize international,
qui signe une version romancée des
aventures d'un naturaliste français au
Sénégal au XVIIIe siècle. De blues
il est aussi question dans "Delta
Blues" (Grasset) de Julien Delmaire,
qui raconte la naissance de cette mu-
sique dans le delta du Mississippi. 

Plus près de nous dans le temps,
Philippe Jaenada fouille le fait divers
le plus marquant des années 60, l'af-
faire Lucien Léger: "Au printemps
des monstres" (Mialet-Barrault). Mi-
chaël Prazan trace le portrait d'un
ancien de l'Armée rouge japonaise
avec "Souvenirs du rivage des
morts" (Rivages), et Julie Ruocco ex-
plore le Kurdistan syrien et ses alen-
tours, ravagés par le conflit de ces
dix dernières années, dans "Furies"
(Actes Sud). 

Autres histoires, très person-
nelles celles-ci: celles de Christine
Angot qui reconstitue précisément
son passé de victime d'inceste ("Le
Voyage dans l'Est", Flammarion), et
d'Emmanuelle Lambert qui se re-
mémore les beaux moments avec un
père emporté par le cancer ("Le
Garçon de mon père", Stock). 

L'épopée de deux femmes dis-
semblables dans "La Définition du

bonheur" (Gallimard) de Catherine
Cusset, les traumatismes d'un ancien
poilu dans "Une certaine raison de
vivre" (Robert Laffont) de l'acteur
Philippe Torreton, une sombre his-
toire racontée par Tanguy Viel, "La
Fille qu'on appelle" (Minuit), ou en-
core "Plasmas" (Rivages), fiction fu-
turiste déroutante de Céline Minard,
ont attiré l'attention de la critique. 
Mais le roi des ventes promet d'être
encore Guillaume Musso, qui attend
le 21 septembre, bien après tous les
livres cités ci-dessus, pour débouler
avec "L'Inconnue de la Seine" (Cal-
mann-Lévy). 

Au rayon étranger, "Shuggie
Bain" (Globe) du Britannique Dou-
glas Stuart, qui évoque la classe ou-
vrière au temps du thatchérisme.
"Madame Hayat" (Actes Sud) du
Turc Ahmet Altan, écrit en prison et
pas édité dans son propre pays, et
"God loves Haïti" (Caraïbéditions)
de Dimity Elias Léger, sont des té-
moignages de la force de la littéra-
ture face à la politique. 

Cette rentrée marque également
le retour du prix Nobel de littéra-
ture, le Britannique Kazuo Ishiguro
("Klara et le soleil", Gallimard) et de
l'Américain Richard Ford ("Rien à
déclarer", L'Olivier).

Une rentrée littéraire marquée par le poids de l'Histoire

De Daniel Craig 

à Robert Pattinson

Les plus
hauts 
salaires 
hollywoodiens
dévoilés 
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re Anthony Mackie
Le contrat avec les studios Disney et Marvel est offi-

ciellement signé. Anthony Mackie sera la star du film Cap-
tain America 4, et y portera le bouclier étoilé jusqu'alors
arboré par Chris Evans, rapporte le site spécialisé Dead-
line.

L'acteur américain a intégré le Marvel Cinematic Uni-
verse en 2014 dans Captain America: Le Soldat de l'hiver,
et joué dans cinq films de la franchise. Au sein du MCU, il
incarne Sam Wilson, connu sous le nom de super-héros le
Faucon (Falcon), acolyte de Steve Rogers aka Captain
America. Personnage secondaire qui a pris de l'ampleur au
fil des années, il est le héros d'une nouvelle série sortie sur
Disney+ en mars dernier, Falcon et le Soldat de l'hiver.

Jusqu'à présent, Captain America a toujours été incarné
par Chris Evans au cinéma. À la fin de Falcon et le Soldat
de l'hiver, les fans de Marvel ont découvert que Sam Wil-
son avait repris le flambeau de Steve Rogers en devenant
le nouveau propriétaire de son bouclier. Le personnage in-
carné par Anthony Mackie sera donc Captain America
dans le prochain volet de ses aventures cinématogra-
phiques.

La liste complète des salaires 
hollywoodiens les plus hauts du moment

Daniel Craig (les deux Knives Out) – 100 millions de dollars
Dwayne Johnson (Red One) – 50 millions de dollars
Will Smith (King Richard) – 40 millions
Denzel Washington (The Little Things) – 40 millions
Leonardo DiCaprio (Don’t Look Up) – 30 millions
Mark Wahlberg (Spenser Confidential) – 30 millions
Jennifer Lawrence (Don’t Look Up) – 25 millions
Julia Roberts (Leaves the World Behind) – 25 millions
Sandra Bullock (The Lost City of  D) – 20 millions
Ryan Gosling (The Grey Man) – 20 millions
Chris Hemsworth (Thor: Love & Thunder) – 20 millions
Brad Pitt (Bullet Train) – 20 millions
Michael B. Jordan (Without Remorse) – 15 millions
Tom Cruise (Top Gun: Maverick) – 13 millions
Keanu Reeves (The Matrix 4) – 12-14 millions
Chris Pine (Dungeons & Dragons) – 11.5 millions



La Chine, confrontée ces der-
nières semaines à un rebond
épidémique lié à la souche
Delta, n'a fait état lundi d'au-

cun nouveau cas de Covid-19 d'ori-
gine locale sur son sol, ce qui constitue
une première depuis un mois et laisse
à penser que la propagation est conte-
nue. 

Le pays asiatique, qui avait large-
ment maîtrisé l'épidémie de Covid de-
puis le printemps 2020, fait face
depuis juillet à un regain de contami-
nations sur son sol, en dépit de me-
sures sanitaires parmi les plus strictes

au monde. 
Le foyer, initialement détecté à

l'aéroport de Nankin (est), a gagné
près de la moitié des provinces du
pays, fait plus d'un millier de malades
et entraîné le confinement de plusieurs
millions d'habitants.  Il s'agit en Chine
du plus important rebond épidémique
en termes d'étendue géographique,
depuis l'apparition des premiers cas de
Covid dans le pays fin 2019. 

La capitale Pékin et la ville de
Wuhan (centre), qui avait été au début
de l'épidémie la première au monde à
imposer une stricte quarantaine à ses

11 millions d'habitants, ont notam-
ment été touchées.  Lundi, la Chine n'a
rapporté aucune nouvelle contamina-
tion d'origine locale sur son sol, soit
une première depuis le 16 juillet.  Le
pays a toutefois enregistré 21 nou-
veaux cas dits "importés", c'est-à-dire
des personnes de retour de l'étranger
et contaminées. La Chine suit une po-
litique de tolérance zéro vis-à-vis du
virus et s'empresse d'endiguer les nou-
veaux foyers, à un moment où le va-
riant Delta, plus contagieux, sévit
notamment en Birmanie voisine.  Le
pays a recours à des confinements, des

dépistages généralisés et des applica-
tions mobiles de suivi des déplace-
ments.  La Chine impose par ailleurs
des quarantaines obligatoires à l'arri-
vée sur le territoire et garde fermées
ses frontières à l'immense majorité des
ressortissants étrangers. 

En termes de vaccination, le pays
le plus peuplé du monde a déjà admi-
nistré 1,94 milliard de doses (unique-
ment "made in China"), selon les
derniers chiffres officiels publiés sa-
medi. Le nombre d'habitants entière-
ment vaccinés n'est en revanche pas
connu.

Aucune contamination en Chine 
pour la première fois depuis un mois

Le ministre britannique de la
Santé Sajid Javid a annoncé
lundi vouloir faire le ménage

dans les tests de dépistage du Covid-
19 pour les vacanciers, ciblant le com-
portement de "cowboy" de certains
fournisseurs accusés de tromperies
sur les prix. 

Son ministère a identifié 82 entre-
prises dont les prix affichés sur la liste
officielle du gouvernement sont infé-
rieurs à ceux proposés sur leur site in-
ternet au moment de l'achat par les
clients, selon un communiqué.  Ces
fournisseurs vendent des tests à réali-
ser au deuxième et parfois au huitième
jour suivant l'entrée au Royaume-Uni

en provenance d'un pays de la liste
"verte" et "orange" (dans laquelle fi-
gure notamment la France).  Ces 82
entreprises, qui représentent 18% de
celles recommandées par les pouvoirs
publics, vont subir un avertissement
et prennent le risque d'être retirées du
site du gouvernement. 

En outre, 57 fournisseurs vont
eux disparaître de la liste, puisqu'ils
ont cessé leur activité ou ne fournis-
sent pas les tests requis.  Le ministère
promet de faire des vérifications régu-
lières et de s'assurer que les fournis-
seurs respectent les règles sur les prix
et ne changent pas leur nom pour re-
venir sur la liste une fois exclus. "Il est

absolument inacceptable pour une en-
treprise qui fournit des tests de tirer
profit des vacanciers et les mesures
annoncées aujourd'hui font la chasse
à ces comportements de cowboy",
souligne Sajid Javid, cité dans le com-
muniqué. 

L'association de défense des
consommateurs Which? a elle re-
gretté que le gouvernement ait mis
presque six mois pour réaliser son
audit et sévir. "Le nombre d'entre-
prises qui sont exclues ou sont aver-
ties montre qu'il est extrêmement
difficile pour les voyageurs de choisir
un fournisseur de confiance et fia-
ble", selon Rory Boland, un respon-

sable de l'association. 
Dans le même temps, le gen-

darme britannique de la concurrence,
la CMA (Competition and Markets
Authority) procède à un examen du
marché, en raison des craintes liées au
coût élevé des tests.  Le secteur aérien,
notamment les compagnies "low
cost", s'est régulièrement plaint du
prix des tests, qui pourraient découra-
ger certains vacanciers, surtout ceux
qui voyagent en famille, de se rendre
au Royaume-Uni.  Les prix varient
énormément d'un fournisseur à l'au-
tre, mais il faut compter autour de 100
livres, voire plus dans certains cas,
pour un kit de deux tests.

Londres veut faire le ménage dans
les fournisseurs de tests Covid

En Iran, mortalité
Covid-19 record
sur fond de levée
de restrictions

La mortalité liée au Covid-19 a
atteint officiellement di-
manche un nouveau record

quotidien en Iran au jour même de
la levée de restrictions instituées au
début de la semaine pour contenir la
propagation du virus. 

Pays le plus touché par la pan-
démie au Proche et au Moyen-
Orient, l'Iran peine à endiguer ce qui
est présenté comme une "cinquième
vague" de la maladie, alimentée par
le variant Delta, particulièrement
contagieux. 

Selon le ministère de la Santé,
684 patients ont succombé à la ma-
ladie au cours des dernières 24
heures, ce qui efface le précédent re-
cord de 655 morts annoncé le 16
août. 

Au total, la pandémie a fait
102.038 morts sur 4.667.114 per-
sonnes infectées en Iran, selon les
chiffres du ministère. De l'aveu
même de plusieurs responsables ira-
niens, ces statistiques sous-estiment
largement le nombre de morts et de
cas. 

Les restrictions imposées de
lundi à samedi incluaient la ferme-
ture de toutes les administrations,
des banques ainsi que des activités
économiques non essentielles. Une
interdiction de voyager en voiture
particulière d'une province à l'autre
reste en vigueur jusqu'au 27 août. A
Téhéran, la levée des restrictions a
été diversement appréciée. 

Si Chamsissadat, femme au
foyer, dit à l'AFP être "heureuse"
d'avoir pu sortir "faire des courses"
Edmond, vendeur, pense que "la
fermeture [de l'activité économique]
n'a pas eu d'effet sur la propagation
du virus". "Avant de fermer [les
commerces], ils devraient couper les
routes pendant six jours et [prévoir]
des programmes de divertissement
à la télévision pour que les gens res-
tent chez eux", dit-il. 

Salman, autre vendeur, estime
que l'interdiction de voyager n'a pas
été appliquée correctement, et note
que les autorités "n'ont pas interdit
les rassemblements publics", no-
tamment les cérémonies religieuses
à l'occasion du grand deuil chiite de
l'Achoura (célébré jeudi). "Quand
on ferme [l'activité économique], les
gens voyagent [d'une province à
l'autre] : la fermeture ne change pas
la situation", juge-t-il.  La Répu-
blique islamique a été un des pre-
miers pays frappés par l'épidémie
après la Chine. Depuis l'annonce des
premiers cas, les autorités n'ont ja-
mais décrété de confinement géné-
ral ou même local de la population,
agissant au coup par coup en impo-
sant des restrictions variables dans
leur durée comme dans leur éten-
due. Sur les quelque 83 millions
d'habitants du pays, seuls 5,8 mil-
lions ont reçu deux doses de vaccins
anti-Covid. 
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Les talibans ont an-
noncé lundi avoir en-
cerclé les combattants

de la résistance autoprocla-
mée à leur pouvoir dans le
Panchir, une province encla-
vée au nord-est de Kaboul,
tout en ajoutant vouloir né-
gocier avec eux plutôt que
combattre.

 Dans la nuit, des infor-
mations non confirmées ont
fait état de heurts aux
abords de la vallée du Pan-
chir, où le vice-président du
régime renversé par les tali-
bans, Amrullah Saleh, s'est
réfugié et a décrété la résis-
tance aux nouveaux maîtres
du pays. "Nos combattants
sont stationnés près du Pan-
chir" qu'ils encerclent, a dé-

claré sur Twitter un porte-
parole des talibans, Zabihul-
lah Mujahid, tout en
ajoutant que son régime
"tente de résoudre cette af-
faire pacifiquement". Di-
manche, des comptes
Twitter pro-talibans avaient
annoncé que des "centaines"
de leurs combattants se diri-
geaient vers le Panchir.  Sur
les réseaux sociaux, des
comptes pro-résistance
niaient toute avancée des ta-
libans, affirmant que ces
derniers avaient été stoppés
par des embuscades. Ces an-
nonces et informations res-
taient difficiles à confirmer
de manière indépendante, la
région étant enclavée et peu
accessible ces jours-ci. 

Le Panchir est connu de
longue date comme un bas-
tion anti-taliban. La résis-
tance y a repris ces dernières
semaines, alors que les tali-
bans finissaient de prendre
le reste du pays, autour du
Front national de résistance
(FNR), emmené par Ahmad
Massoud, fils du comman-
dant Ahmed Shah Massoud,
assassiné en 2001 par Al-
Qaïda, et d'Amrullah Saleh. 

L'entrée principale de la
vallée est une gorge étroite
qui rend son invasion extrê-
mement difficile par des
forces extérieures, à la merci
des tirs de combattants po-
sitionnés sur les hauteurs
alentours.

 Un porte-parole du

FNR, Ali Maisam Nazary, a
déclaré ce week-end à l'AFP
que le Front se préparait à
"un conflit de longue durée"
avec les talibans, si un com-
promis ne pouvait être
trouvé avec eux sur un sys-
tème de gouvernement dé-
centralisé garantissant "la
justice sociale, l'égalité des
droits et la liberté pour
tous". 

Une semaine après avoir
conquis Kaboul et le pou-
voir lors d'une offensive
éclair, les talibans poursui-
vent leurs discussions avec
des personnalités afghanes,
en vue de former un gou-
vernement qu'ils disent vou-
loir ouvrir à d'autres
factions.

Les talibans disent avoir encerclé
le Panchir, mais vouloir discuter

Des rapporteurs de
l’Organisation des
Nations unies ont fait
part une nouvelle fois

de leur vive préoccupation au sujet
des détentions arbitraires en Algé-
rie et des pratiques d’intimidation
et du harcèlement dont sont vic-
times les défenseurs des droits hu-
mains dans ce pays. 

S’inscrivant dans la lignée des
multiples rapports publiés par
l’ONU et d’autres organisations
régionales et internationales sur la
répression et les violations des
droits de l’Homme en Algérie, une
nouvelle lettre adressée par plu-
sieurs rapporteurs de l’ONU au
gouvernement de ce pays rappelle
le calvaire qu’endurent les mili-
tants du Hirak et les défenseurs
des droits de l’Homme en Algérie.
 

Dans cette lettre, publiée sur le
site de l’ONU, les rapporteurs de
l’ONU interpellent notamment les
autorités algériennes sur le harcè-
lement judiciaire contre les défen-
seurs des droits humains, Jamila
Loukil, Said Boudour et Kaddour
Chouicha.  Ces rapporteurs expri-
ment «de graves préoccupations
quant aux accusations d’activités
terroristes» portées à l’encontre de
Mme Loukil et MM Boudour et
Chouicha, qui semblent directe-
ment liées à leur engagement paci-
fique en faveur des droits humains
en Algérie, et en particulier leur
exercice de leur droit à la réunion
pacifique et d’expression.  Ils ré-
clament la mise en place des me-
sures nécessaires pour assurer la
protection des droits et des liber-
tés des militants concernés, de di-

ligenter des enquêtes sur les viola-
tions qui auraient été perpétrées et
de traduire les responsables en jus-
tice.  Ils demandent également au
gouvernement algérien d’adopter
toutes les mesures nécessaires
pour prévenir la répétition des
faits mentionnés.  M. Boudour
avait été arrêté sans mandat alors
qu'il participait à une manifesta-
tion pacifique du Hirak à Oran. Il

a été agressé physiquement et ver-
balement par cinq agents de police
lors de son arrestation, ainsi que
lors de son transfert vers le com-
missariat de police local. Mme
Loukil et M. Chouicha ont été ar-
rêtés sans mandat alors qu'ils quit-
taient la Cour d'appel d’Oran,
rappelle-t-on.  La lettre publiée sur
le site de l'ONU est signée par
Mary Lawlor, rapporteuse spéciale

sur la situation des défenseurs des
droits de l'Homme, Miriam Es-
trada-Castillo, vice-présidente du
Groupe de travail sur la détention
arbitraire, Irene Khan, rapporteuse
spéciale sur la promotion et la pro-
tection du droit à la liberté d'opi-
nion et d'expression, Clement
Nyaletsossi Voule, rapporteur spé-
cial sur le droit de réunion paci-
fique et la liberté d'association,

Felipe González Morales rappor-
teur spécial sur les droits de
l’homme des migrants, Fionnuala
Ní Aoláin, Rapporteuse spéciale
sur la promotion et la protection
des droits de l’Homme et des li-
bertés fondamentales dans la lutte
antiterroriste et Nils Melzer, rap-
porteur spécial sur la torture et au-
tres peines ou traitements cruels,
inhumains ou dégradants.

L'ONU préoccupée par la campagne de harcèlement menée par 
le pouvoir en Algérie à l'encontre des défenseurs des droits humains

Condoléances

C’est avec une immense tris-
tesse que nous avons appris le
décès de Madame Hajja Jemaa
Msaid à Kénitra le 11 août 2021.

A cette occasion, Madame
Chahbi Aicha au nom de tous les
membres de la  famille Fikri Le-
maachi, présente ses condo-
léances les plus attristées à
l’époux du regrettée Mr Abdes-
lam Quarmouchi, ainsi qu’à ses
enfants Dounia et Youssef, ses
sœurs Malika, Najat, Aicha et son
frère Hadj Ahmed, en priant
Dieu de l’accueillir en Sa Sainte
Miséricorde.

Nous sommes à Dieu et à lui
nous retournons



Des inondations "catastro-
phiques" après des pluies re-
cord dans le Tennessee, un

Etat du sud des Etats-Unis, ont fait au
moins 21 morts et au moins vingt dis-
parus, dont des enfants, ont indiqué
des responsables locaux avertissant
que ce bilan n'était encore que provi-
soire. 

Le Tennessee a été frappé samedi
par des pluies qualifiées d'"histo-
riques" par les services météorolo-
giques locaux, avec 38 centimètres de
précipitations, ayant entraîné ces
inondations mortelles. 

Des autoroutes, des ponts, des
routes de campagne et des centaines
de maisons ont été emportées par
l'eau et des pannes de courant ont af-

fecté des milliers de personnes. 
Dans le Humpreys County, à 90

minutes en voiture de la capitale de la
country music, Nashville, les pluies di-
luviennes de samedi ont battu un re-
cord de précipitations en 24 heures
pour le Tennessee, a déclaré le Natio-
nal Weather Service. 

Le gouverneur Bill Lee a évoqué
des images de "perte et de chagrin" à
Waverly, une ville de 4.500 habitants
qui déplore 20 décès. "Nos coeurs et
nos prières doivent être pour ces gens
de cette communauté, qui pour beau-
coup ont non seulement souffert de
la perte de leur maison mais aussi de
la perte de membres de leur famille et
d'amis", a-t-il déclaré dimanche lors
d'une conférence de presse télévisée

après avoir visité les lieux sinistrés. 
Une 21ème personne a été re-

trouvé morte ailleurs dans une zone
plus éloignée, selon le chef  de la po-
lice Grant Gillespie.  Deux nourris-
sons sont décédés et une
demi-douzaine d'enfants figurent sur
la liste des disparus, a précisé le shérif
du comté Christ Davis à CNN. 

Initialement une quarantaine de
personnes était portées disparues,
mais ce nombre a été ramené à une
vingtaine en fin d'après-midi. Les au-
torités, qui ont imposé un couvre-feu
nocturne, espèrent toutes les retrou-
ver. 

La police a demandé aux habi-
tants de Waverly de rester chez eux
exhorté après 20 heures en raison de

"problèmes avec un petit nombre de
pillages et d'intrusions". 

Waverly ressemble à une "zone de
guerre", a dit Karen Phair, 61 ans, au
journal local The Tennessean. "Entre
22 et 43 centimètres de pluie sont
tombés sur cette zone du centre du
Tennessee durant une période de 6
heures samedi matin", et des intem-
péries ont continué dans la nuit, selon
l'Agence de gestion des situations
d'urgence de l'Etat, qui a qualifié les
inondations de "catastrophiques". 

Les eaux sont montées tellement
vite que des gens n'ont pas eu le
temps de se mettre à l'abri, selon des
responsables locaux. 

Un résident du comté Rickey Lar-
kin a raconté au New York Times

avoir dû s'accrocher, avec sa femme,
à un matelas comme radeau de sau-
vetage après qu'"un océan" a englouti
sa maison. "Nous étions à deux doigts
de nous noyer. Je pensais que c'en
était fini", a-t-il confié. "C'était
presque aussi rapide qu'une tornade.
Quelqu'un a décrit ça comme un raz-
de-marée", a déclaré à la station de té-
lévision locale WKRN le maire de
Waverly. 

Des images montraient des voi-
tures renversées et des rues jonchées
de boues. Lors d'une conférence de
presse dimanche, le président améri-
cain Joe Biden a exprimé "ses pro-
fondes condoléances", et indiqué que
le gouvernement se tenait "prêt à of-
frir son aide". 
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Des inondations font plus de 20 morts dans le Tennessee

S'offrir une tablette en ar-
gile vieille de plus de
3.000 ans avant notre
ère est relativement fa-

cile et bon marché via Internet, au
risque d'alimenter le trafic d'anti-
quités dans un Irak miné par l'in-
sécurité et la corruption. 

Sur liveauctioneers.com, un
site de vente aux enchères, la "ta-
blette sumérienne en terre cuite"
est mise à prix à environ 550 livres
(645 euros) et appartiendrait "à un
gentleman du Sussex", dans le
sud-est de l'Angleterre. 

La pièce, qui comporte des
traces d'écriture cunéiforme --
l'écriture la plus vieille du monde
--, "faisait partie d'une collection
appartenant à un résident de Lon-
dres", avant 1992, toujours selon
le site. Il est toutefois difficile
d'avoir la certitude que le petit
objet d'à peine 70 grammes n'a pas
été dérobé dans l'Irak actuel, là où
s'élevait l'empire de Sumer au IVe
millénaire av. J.-C. 

Chez le Britannique TimeLine
Auctions, maison-mère du site li-
veauctioneers.com, on dit être
conscient du "problème de la
contrebande" de biens culturels.
Mais "nous investissons beaucoup
d'argent et d'efforts pour éliminer
les risques", indique à l'AFP Chris
Wren, un responsable. 

L'Irak, qu'ont foulé Sumériens,
Assyriens et Babyloniens, est une
terre de choix pour les contreban-
diers. Les sites archéologiques y
fourmillent et avec eux "les exhu-
mations aléatoires" menés par les
trafiquants, comme l'explique
Laïth Majid, directeur du Conseil
irakien des antiquités et du patri-
moine, un organisme étatique. 
"Nous n'avons pas de statistiques
sur le nombre d'antiquités qui ont
fait l'objet de contrebande" en
provenance d'Irak, précise M.
Majid.

Mais la corruption et l'avène-
ment de groupes armés aux obé-

diences diverses ont favorisé ce ju-
teux trafic.  Prenez ce site du sud
de l'Irak, où les civilisations sumé-
rienne et babylonienne ont pros-
péré. Son gardien, dont l'identité
et le lieu de travail ne peuvent être
révélés par crainte pour sa sécu-
rité, dit avoir surpris à de multiples
reprises des trafiquants. "Un jour,
j'ai vu un camion arriver avec trois
hommes armés. Ils ont commencé
à creuser et quand je les ai inter-
pellés, ils ont tiré en l'air et m'ont
crié: +Tu te crois chez toi, ici ?+",
raconte-t-il. 

Le manque de moyens mis en
place par les autorités pour la pro-
tection des sites archéologiques est
criant en Irak, où 40% des 40 mil-
lions d'habitants vivent en-dessous
du seuil de pauvreté. Les sites se
concentrent autour de Kout, Sa-
mawa et Nassiriya, dans le sud du

pays. De là, les contrebandiers
acheminent leur butin vers les ma-
rais du sud et Amara, ville située
non loin de l'Iran qui est devenue
la "plaque tournante du trafic
d'antiquités", explique un archéo-
logue irakien qui souhaite rester
anonyme. 

La plupart des antiquités vo-
lées traversent la frontière vers
l'Iran avant de prendre la route de
la mer, à bord de "bateaux de
pêche vers les pays du Golfe", dit-
il. Un autre itinéraire traverse le
désert de l'ouest de l'Irak jusqu'aux
frontières jordanienne, syrienne et
turque. 

Une source gouvernementale
irakienne assure que le trafic ali-
mente les réseaux criminels dans
un pays où les groupes armés,
dont certains sont proches de
l'Iran, ont fortement gagné en in-

fluence. La corruption des agents
de l'Etat, mal payés, joue aussi un
rôle. Selon le classement de
l'ONG Transparency Internatio-
nal, l'Irak est l'un des pays les plus
corrompus au monde. 

Lorsqu'il occupait de larges
pans du territoire irakien entre
2014 et 2017, le groupe Etat isla-
mique a, lui, saccagé des dizaines
de trésors pré-islamiques au bull-
dozer, à la pioche ou à l'explosif.
A l'instar du site de Nimrod, joyau
de l'empire assyrien fondé au
XIIIe siècle avant J.-C., situé en
dehors de Mossoul, dans le nord
de l'Irak. 

Les jihadistes "ont aussi prati-
qué la contrebande. Cela leur a
rapporté de l'argent, mais cela a
davantage affecté les régions de
Syrie", où l'EI était présent, fait va-
loir un expert européen en sécu-

rité sous couvert d'anonymat. 
Selon un rapport publié en

2020 par l'ONG Global Initiative
Against Transnational Organized
Crime, "sur les revenus annuels de
l'EI, estimés à entre 2,35 et 2,68
milliards de dollars, 20 millions de
dollars provenaient du trafic d'an-
tiquités et de la taxation" des
contrebandiers, en 2015.

 Il y a quelques semaines, les
Etats-Unis ont rendu à l'Irak
17.000 pièces archéologiques da-
tant de près de 4.000 ans et pillées
au cours des dernières décennies. 
S'il salue cet effort, le responsable
gouvernemental interrogé par
l'AFP estime que le problème "se
situe dans les pays voisins" de
l'Irak, complices de ce trafic, selon
lui. "L'Etat irakien est faible. Les
pièces archéologiques ne sont pas
une priorité pour lui", conclut-il.

En Irak, un juteux trafic d'antiquités, 
alimenté par la corruption et l'insécurité









05h00 : Okoo
09h35 : Les
carnets de
Julie avec
Thierry Marx
10h35 : L’info
outre-mer
10h50 : Le 12-
13
12h00 : Jeux
paralym-
piques 
15h15 : Des
chiffres et des
lettres : Jeu
16H00 : Slam
16H45 : Ques-
tions pour un
champion :
Jeu
17H30 : Le
18.30
18H00 : Le 19-
20

19H00 : Vu :
magazine
19H20 : Plus
belle la vie :
Série française
19H45 : Tout
le sport
20H05 : Jugée
coupable :
série
21h50 : Au-
délà.. : série
23h40 : Les
enfants terri-
bles : docu-
mentaire
01h50 : Les
carnets de
Julie avec
Thierr Marx
02h35 : Les
matinales
03h00 : Slam
03h55 : Ques-
tions pour un
champion.

05:55:00 : RELIGIEUX :
CORAN AVEC LAUREATS
MAWAHIB TAJWID AL
QOR'AN
06:00:00 :CH'HIWAT BLADI 
06:25:00 : MAGAZINE :
DAR WA DECOR
06:55:00 : MAGAZINE :
SAYIDAT SHOPPING
08:20:00 : FEUILLETON :
YAWMIYAT TABIB - THE
DOCTORS
09:05:00 : FEUILLETON :
HDIDANE 3INDA AL
FARA3INA
09:40:00 : CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA
09:45:00 : FEUILLETON :
3AWDAT AL MOUNTAQIM
10:25:00 :  DAR WA DECOR
11:00:00 : MAGAZINE :
SAYIDAT SHOPPING
12:00:00 : SERIE : L'AU-
BERGE
12:35:00 : BULLETIN
METEO
12:45:00 : AL AKHBAR
13:15:00 : MOUJAZ RIYADI
13:25:00 : FEUILLETON :
MIN AJLI IBNI
14:15:00 : NEWS : ECO
NEWS
14:20:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:30:00 : FEUILLETON : FA-
DILA
15:50:00 : FEUILLETON :
HDIDANE 3INDA AL
FARA3INA
16:20:00 : FEUILLETON :
3AWDAT AL MOUNTAQIM
17:25:00 : MAGAZINE :
JUST FOR LAUGHS
17:50:00 : MAGAZINE :
BGHIT NAARAF
18:00:00 : DESSIN ANIME :
GLUMPERS
18:00:00 : DESSIN ANIME :
FADI WA FATINE
18:10:00 : DESSIN ANIME :
ZIG & SHARKO
18:20:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA
18:35:00 : FEUILLETON : AT-
TOYOUR AL MAJROUHA
19:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
20:15:00 : NEWS : INFO
SOIR
20:45:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
20:50:00 : NEWS : BULLE-
TIN METEO
20:55:00 : NEWS : ECO
NEWS
21:10:00 : NEWS : BULLE-
TIN METEO
21:15:00 : NEWS : AL MAS-
SAIYA
21:50:00 : MAGAZINE :
ELECTIONS 2021
23:25:00 : FEUILLETON :
BAB LBHAR
00:25:00 : FEUILLETON :
MIN AJLI IBNI
01:10:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
01:55:00 : LONG-METRAGE
: MAWSSIM LI MCHAOU-
CHA
03:35:00 : MAGAZINE :
MA3A ANNASS
04:35:00 : FEUILLETON : AT-
TOYOUR AL MAJROUHA
05:25:00 : SERIE : AL BOUED
AL AKHAR : ABYAD

07.00 : Lecture du
Saint Coran
07.05 : Tinoubka
07.40 : Ichaa 
Mamlaka
08.35 : Amouddou
09.30 : Nafass 
Al Hayat
10.30 : Yakout 
et Aanbar Ep 13
11.30 : Hayat 
Jadida Ep 21
11.45 : Hayat 
Jadida Ep 22
12.00 : Marhba 
bi Shabi Ep 27
12.30 : Rass 
Lamhayen Ep 27
13.00 : JT Addahira
13.20 : Dar Lghaz-
lane Ep18
14.00 : JT en 
Amazigh
14.20 : JT en
Espagnol
14.40 : Nounjoum
Al Aoula Best Of
16.20 : Oujouh
Midelt
17.00 : Nafass 
Al Hayat
18.00 : Amouddou
19.00 : JT en 
Français
19.20 : Hayat
Jadida Ep 23
19.35 : Hayat
Jadida Ep 24
19.50 : Dhak Aala
rassek Ep 2
20.00 : Marhba bi
Shabi Ep 28
20.30 : Vision et
prise de position
21.00 : JT Principal
22.00 : Chabab Fi
Wajiha Ep 24
23.00 : Une heure
en enfer
23.50 : Dernier bul-
letin d’information
00.20 : Annajm
02.00 : Canal Atlas
03.00 : Marhba bi
Shabi Ep 28
03.30- : Yakout 
et Aanbar Ep 13
04.30 : Tinoubka
05.00 : IchaaMam-
laka
06.00 : Amouddou

05H25 : Tfou : Dessins ani-
més
07h30 : Téléshopping
08H20 : Familles nom-
breuses : La vie en XXL 
10H00 : Les feux de
l’amour : Série
11H00 : Les 12 coups de
midi : Jeu
12H00 : Journal
12H55 : Le plan cruel de
ma jumelle: Téléfilm
14h40 : La vengeance de
ma sœur jumelle : Téléfilm
16H30 : Familles nom-
breuses, la vie au soleil
17H35 : Ici tout com-
mence. Série
18H10 : Demain nous ap-
partient : Série
18H55 : Météo
19H00 : Journal
19H45 : My million
20h05 : Koh-Lanta la lé-
gende : Jeu
22h50 : Koh-Lanta la lé-
gende : Jeu
00h35 : Tirage de l’Euro
millions
00h40 : Programmes de la
nuit

05H00 : Le 6h
info
05H30 : Téléma-
tin
08H30 : Amour,
gloire et beauté :
Série américaine
08h55 : Rizzali &
Isles : autopsie
d’un meurtre :
Série
09H45 : Tout le
monde a son
mot à dire : Jeu

10h20 : Chacun
son tour : Jeu
10h55 : Tout le
monde veut
prendre sa place
12h00 : Journal
12h50 : Ça com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
14h15 : Affaire
conclue : Maga-
zine
17h00 : Tout le
monde a son
mot à dire : Jeu
17h30 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
18H40 : Météo
19H00 : Journal
19H45 : Un si
grand soleil:
Série francaise
19H45 : Un si
grand soleil :
Série
20H05 : Si les
murs pouvaient
parler : Maga-
zine
22h10 : Fran-
çoise Dolto.. :
documentaire 
23h20 : L’en-
fance mise à nu :
Doc
00h50 : Ca com-
mence au-
jourd’hui
02h40 : Courant
d’art 
03h05 : Tout le
monde veut
prendre sa
place.

05h00 M6 music
06h15 : M6 kid
07h50 : M6 bou-
tique
09h05 : Modern fa-
mily : Série améri-
caine
11h45 : Le 12.45
12h35 : En famille.
Série
13h00 : L’amour en
double: Téléfilm
14h55 : Incroyables
transformations :
Divertissement
17h40 : Tous en
cuisin, en direct
avec Cyril Lignac
18h45 : Le 19.45,
météo
19h30 : Scènes de
ménages : Série
francaise
20h05 : Ils étaient
dix : série
22h10 : Scary
movie 5 : Film
23h50 : Aurora Tea-
garden : te est pris
qui croyait prendre
: Téléfilm
01h30 : Les nuits
de M6.

18h45 : Arte
journal
19h05 : 28 mi-
nutes : Maga-
zine
19h50 : Moscou
1941 : les voix
… : Documen-
taire
21h25 : Le
char… : docu-
metaire
22h55 : Ouz-

béistan : l’es-
poir fait vivre
23h55 : Le des-
sous des cartes 
00h10 : Arte re-
portage
01h05 : Info the
West

07:00 : Matinales Infos
11:00 : Génération News
12:00 : Midi Infos
13:35 : Hebdo-Santé
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Eco Débat 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO 
20:00 : Soir Infos
21:30 : Talk Afrique
22:00 : Soir Infos
22:30 : On s'dit tout 
23:00 : Soir Infos
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Décès de Raoul Cauvin 
Père des "Tuniques bleues", 
succès au long cours de la BD

Le scénariste belge de bande
dessinée Raoul Cauvin, dé-
cédé jeudi à l'âge de 82 ans,
avait bâti sa notoriété sur le

succès de la série "Les Tuniques
bleues", qui s'est écoulée à des millions
d'exemplaires en un demi-siècle.

La série raconte avec humour les
aventures de deux soldats américains,

un militariste convaincu et un autre en-
gagé malgré lui, qui combattent les
"Sudistes" pendant la Guerre de Séces-
sion (1861-1865).

Avec plus de 15 millions d'albums
vendus en français - sans compter les
traductions en anglais, allemand, néer-
landais etc -, ces Laurel et Hardy de la
BD font découvrir le conflit à bon
nombre d'Européens.

Et ce succès populaire pousse Cau-
vin à devenir un auteur prolifique pour
son éditeur Dupuis, en collaborant
avec quantité d'autres dessinateurs:
entre autres Berck ("Sammy et Lou"),
Nic ("Spirou et Fantasio") ou Kox
("L'Agent 212").

A ses débuts, au tournant des an-
nées 70, le scénariste belge travaille
avec Claire Bretécher (1940-2020) sur
une série -"Les Naufragés"- dont les
planches sont d'abord publiées dans le
journal de Spirou.

"S'il excelle dans l'aventure humo-
ristique pour tous les publics et toutes
les formes du gag visuel, il évolue dans
les années 80 vers des productions plus
incisives, proches souvent de l'humour
noir et de la parodie délirante", affirme
la biographie communiquée par Du-
puis.

C'est le temps des séries "Pierre
Tombal" avec Hardy, "Les Femmes en
blanc" sur l'univers de l'hôpital (avec
Bercovici au dessin), mais aussi "Cé-
dric" (Laudec) qui s'avère un succès de

la BD jeunesse avec 34 albums à ce
jour.

Raoul Cauvin est né le 26 septem-
bre 1938 à Antoing (ouest), près de la
frontière française --l'année même où
est créé le magazine "Spirou" où il pu-
bliera plus tard ses planches.

Il a suivi des études de lithographie
publicitaire à l'Institut Saint-Luc de
Tournai, une des écoles d'arts les plus
réputées de Belgique, avant d'entrer
chez Dupuis.

Il crée "Les Tuniques bleues" en
1968, huit ans après ses débuts chez
l'éditeur à un poste de lettreur puis
comme caméraman au département
Dessins animés.

Il conçoit d'abord ses deux héros -
le sergent Cornelius Chesterfield et le
caporal Blutch - avec le dessinateur
Louis Salvérius, qui meurt en 1972 et
laisse la place à Willy Lambil.

Ce dernier reste le complice insé-
parable de Cauvin jusqu'au tome 64,
l'ultime album signé par le scénariste,
sorti chez Dupuis en mai 2021.

Cauvin et Lambil, que l'AFP avait
rencontrés en Belgique en 2012, étaient
surnommés "les papys de la BD", avec
la même moustache grisonnante.

"40 ans après nos débuts, nous en
sommes à la troisième génération de
lecteurs. C'est merveilleux de penser
qu'un même album peut être lu par un
grand-père, un père et ses enfants",
s'enthousiasmait alors Raoul Cauvin.

Entre 1990 et 2009, Cauvin signe
avec le dessinateur William Taï, alias
Malik (décédé en décembre 2020),
vingt-et-un albums de Cupidon, figure
empruntée à la mythologie romaine,
décochant ses flèches d'amour à tort et
à travers.

Pour Patrick Gaumer, qui lui avait
consacré une BD ("Cauvin la mono-
graphie", parue fin 2013), le scénariste
maniait avec brio "un verbe malicieux"
caractérisé par quatre ingrédients :
"Distance, humour, loufoquerie et au-
todérision".

Début mai 2021, quelques jours
après la sortie du dernier "Tuniques
bleues", Cauvin avait annoncé être at-
teint d'un cancer incurable, dans un
message sur "Le blog à Raoul", son site
personnel hébergé sur spirou.com.

"L'oncologue est formel. Encore
quelque mois à vivre avant d'aller, là-
haut, rejoindre tous ceux qui m'ont
précédé. Fallait bien que ça m'arrive
aussi un jour", écrivait-il.

"Raoul Cauvin est devenu une vé-
ritable statue de Commandeur des scé-
naristes. Populaire, irrésistiblement
drôle, inattendu (...), il a durablement
codifié la mécanique du gag et les ca-
nons de l'aventure humoristique, sédui-
sant plusieurs générations de lecteurs
et vendant plus de 50 millions d'al-
bums", insistait Dupuis vendredi.
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Avec plus 
de 15 millions 
d'albums vendus
en français, ces
Laurel et Hardy 
de la BD font 
découvrir le conflit
à bon nombre
d'Européens 

“



Quel match fou! Le Real Ma-
drid a été surpris dès la
deuxième journée de Liga

par Levante (3-3) dimanche, offrant
la première place provisoire du clas-
sement à l'Atlético, court vainqueur
d'Elche 1-0 en soirée.

Premier couac pour Carlo Ance-
lotti: l'entraîneur italien, qui a pris le
flambeau de Zinédine Zidane sur le
banc merengue, a essuyé son premier
coup dur sur le terrain de Levante, qui
a créé la sensation de la 2e journée en
Espagne.

Les hommes du technicien italien
ont pourtant ouvert le score dès la 5e

minute, grâce à une lumineuse passe
en profondeur de David Alaba pour
Karim Benzema, qui a patienté avant
de remettre en retrait pour Gareth
Bale.

Mais c'est au retour des vestiaires
que la partie s'est emballée: en moins
de dix minutes, Levante a égalisé puis
pris les devants. D'abord par Roger
Marti, à la suite d'un ballon contré
(46e), puis par José Campaña, trouvé
au second poteau pour une reprise de
volée pure (57e).

Heureusement pour "Carletto" et
pour les Merengues, Vinicius était
dans un grand soir: le jeune Brésilien,

entré en jeu à la 59e à la place d'Eden
Hazard, a gommé en 30 minutes tous
les reproches qui lui étaient jusque-là
adressés sur son imprécision.

Il a d'abord conclu un ballon ver-
tical et millimétré servi par Casemiro
d'un piqué croisé (73e) pour ramener
les siens à 2-2.

Puis après le nouveau but de
Rober Pier, involontairement servi
par la tête de David Alaba (79e), Vi-
nicius a profité d'une passe de Karim
Benzema pour signer le bijou de la
soirée : un ballon piqué et brossé qui
a caressé le poteau avant de pénétrer
dans les filets pour l'égalisation finale
(3-3, 85e).

C'était juste avant le carton rouge
direct adressé au gardien de Levante
Aitor Fernandez pour une faute de
main hors de sa surface après être
monté sur un corner.

"Il doit continuer à marquer en
débordant, sur les un-contre-un, en
attaquant la surface. Avec ces qualités,
il pourra marquer beaucoup de buts.
Il a aussi marqué le match par sa fraî-
cheur. Il l'a très bien fait sur les deux
premiers matches. Il se place comme
un joueur important, évidemment. Le
problème n'est pas là. Ce qu'on a raté

aujourd'hui (dimanche), c'est en phase
défensive, pas en attaque", a réagi An-
celotti en conférence de presse.

Un spectacle fou qui a fait la joie
des locaux et la déception de joueurs
de la "Maison blanche". Ancelotti
devra vite trouver la solution pour li-
miter les soucis défensifs, notamment
avec Lucas Vazquez, signalé sur les
deux premiers buts adverses... et rem-
placé par Dani Carvajal, de retour sur
les pelouses sept mois après sa bles-
sure aux ischio-jambiers.

Côté Atlético, l'"Ange" buteur des
Colchoneros a encore frappé. Alors
qu'il avait déjà volé à la rescousse de
son équipe lors du succès inaugural
chez le Celta Vigo le week-end der-
nier avec un doublé (2-1), Angel Cor-
rea a encore marqué dimanche, de
l'extérieur du pied droit, profitant
d'une sortie complètement ratée du
gardien d'Elche Kiko Casilla (39e).

Il permet aux "Rojiblancos" de
battre Elche 1-0 et de prendre provi-
soirement la tête du classement de la
Liga.

Avec trois réalisations en deux
matches, le petit attaquant argentin est
actuellement le co-meilleur buteur de
Liga, avec Vinicius. Il a marqué huit

buts sur ses huit derniers matches
avec l'Atlético à cheval sur les deux
saisons.

La fête a bien recommencé pour
le champion d'Espagne en titre, qui a
enfin pu présenter son trophée à son
public dimanche, dans un Metropoli-
tano qui a retrouvé des supporters
(24.926) pour la première fois depuis
dix-huit mois.

Des supporters qui ont pu assis-
ter à la première titularisation de leur
recrue majeure de l'intersaison: Ro-
drigo de Paul. Le milieu de terrain in-
ternational argentin, tout récent
vainqueur de la Copa America, a été
volontaire, n'a pas rechigné à aider aux
taches défensives, et a offert une belle
passe décisive sur le but de son com-
patriote.

Côté Elche, c'était aussi la pre-
mière entrée en jeu de l'ancien atta-
quant argentin de Marseille Dario
Benedetto, arrivé seulement en début
de semaine sur la côte valencienne. Il
a remplacé Pere Milla à la 63e.

Dans l'après-midi, la Real Socie-
dad, qui retrouvait elle aussi son pu-
blic à Anoeta, a réussi à battre sur le
même score le Rayo Vallecano, fraî-
chement promu en Liga.

Quatuor de
clubs en tête
de la Premier
League

Surpris par Levante, le Real peut remercier Vinicius 

Vainqueurs à Wolverhamp-
ton (1-0), avec Harry Kane
qui a rejoué, et Arsenal (2-
0), Tottenham et Chelsea

ont rejoint dimanche Liverpool et
Brighton en tête de la Premier League,
contrairement à Manchester United,
freiné par Southampton (1-1), lors de
la 2e journée.

Lundi West Ham et Leicester de-
vaient s'affronter pour tenter eux aussi
de réaliser une entame de saison par-
faite.

Aligné d'entrée contre les Gun-
ners, Romelu Lukaku a rapidement
montré tout ce qu'il peut apporter aux
Blues, plus que jamais candidats au
titre.

Le Belge, qui avait mis 16 matches
à trouver le chemin des filets lors de
son premier passage (2011-2014), a
mis cette fois moins de 15 minutes, se
débarrassant au physique de son dé-
fenseur Pablo Mari pour reprendre un

centre de Reece James et marquer de
près (1-0, 15e).

Sur le second but, c'est en focali-
sant l'attention de toute la défense
rouge et blanche qu'il a permis à James
de se retrouver complètement démar-
qué sur la droite de la surface adverse
pour tromper facilement Bernd Leno
(2-0, 35e).

Sans un réflexe de Leno qui a
dévié sa tête sur la barre, Lukaku aurait
même pu inscrire un doublé (78e),
mais Chelsea, moins dominateur dans
le second acte, se contentera de ce suc-
cès avant un déjà très gros choc di-
manche prochain à Liverpool.

Comme contre Manchester City la
semaine dernière (1-0), c'est par la plus
petite des marges et contre le cours du
jeu que les Spurs se sont imposés.

Tottenham a su faire le dos rond,
subissant 24 tirs, mais 5 cadrés seule-
ment, et un penalty obtenu et trans-
formé par Dele Alli aura suffi pour

l'emporter (1-0, 9e) grâce à une dé-
fense encore une fois imperméable.

Devenu dimanche le joueur le plus
capé de Tottenham en Premier
League, avec 300 apparitions, Hugo
Lloris s'est notamment illustré en rem-
portant un face-à-face avec Adama
Traoré (61e).

Mais l'autre évènement de ce
match aura été l'entrée en jeu à une
vingtaine de minutes de la fin de Kane.

Revenu tardivement à l'entraîne-
ment avec les Spurs et engagé dans un
bras de fer avec sa direction pour re-
joindre Manchester City selon la
presse britannique, le capitaine de la
sélection anglaise n'avait pas encore
joué cette saison.

Acclamé par les supporters des
Spurs ayant fait le déplacement, il au-
rait pu signer son retour d'un but sans
un bon réflexe du gardien adverse Jose
Sa qui a bloqué sa tentative de tir entre
les jambes (81e).

"Harry est encore en phase d'amé-
lioration et d'accroissement de son ni-
veau physique", a admis Nuno
Espirito Santo après le match, mais
"vous avez vu comme il a aidé l'équipe
en termes de possession et dans les
petits détails. Nous avons besoin de
tout le monde".

Irrésistible face à Leeds (5-1) sa-
medi dernier, Manchester United a
partagé les points avec Southampton
(1-1).

Les Red Devils avaient démarré
fort, touchant la barre par Harry Ma-
guire, avant que la reprise d'Anthony
Martial ne soit sauvée sur la ligne (6e).

Mais ils ont progressivement relâ-
ché leur emprise et sur un ballon perdu
par Bruno Fernandes à 30 mètres de
ses buts, Che Adams a placé une
frappe déviée par Fred qui a trompé
David De Gea (1-0, 30e).

"On aurait dû mieux défendre sur
le but mais, ceci étant dit, il y avait

faute" sur Fernandes sur la perte du
ballon, a pesté Ole Gunnar Solskjaer.

"On ne peut pas passer d'un ex-
trême où c'était du volleyball ou du
basket la saison dernière à un autre où
ce serait du rugby" , a-t-il insisté.

Roi des remontées la saison pas-
sée, avec 31 points pris après avoir été
mené, United a réagi en seconde pé-
riode.

Un beau une-deux avec Fer-
nandes initié par Paul Pogba dans la
surface adverse a permis au Français
de glisser à Mason Greenwood dont
la frappe a trouvé les filets (1-1, 55e).

Il s'agit de la 5e passe décisive du
champion du monde en 2 journées, du
jamais vu en Premier League.

Ils n'ont cependant pas réussi à
forcer la décision et sans une belle pa-
rade de De Gea à la 74e devant Adam
Armstrong, sur un nouveau ballon
perdu dans leur moitié de terrain, ils
auraient même pu rentrer bredouilles.

Sport
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Les mesures sanitaires renforcées
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Coup d’envoi aujourd’hui à Tokyo de la 16ème édition des JP

Les paralympiens marocains  
De l'ambition à se surpasser au pays du Soleil Levant
Les paralympiens marocains

aspirent à hisser haut le
drapeau marocain lors de
la 16è édition des Jeux pa-

ralympiques "Tokyo 2020", qui se
dérouleront dans la capitale japo-
naise du 24 août au 5 septembre, et
consacrer ainsi les exploits réalisés
à Londres 2012 et Rio de Janeiro
2016.

Cette participation sera la neu-
vième du Maroc aux Jeux paralym-
piques après 1988 à Séoul, 1992 à
Barcelone, 1996 à Atlanta, 2000 à
Sydney, 2004 à Athènes, 2008 à
Pékin, 2012 à Londres et 2016 à Rio
de Janeiro.

Au total, les athlètes marocains
ont récolté 27 médailles, dont 12 en
or, 7 en argent et 8 en bronze, et es-
pèrent conforter la moisson maro-
caine de médailles lors de cette
édition, disputée au pays du Soleil
Levant. 

La natation, l'athlétisme, le bas-
ket-ball en fauteuil roulant, le vol-
ley-ball assis, le tennis en fauteuil
roulant, la dynamophilie (power-lif-
ting), le football à cinq déficients vi-
suels (cécifoot) et le triathlon étaient
les sports auxquels le Maroc a par-
ticipé lors des précédents Jeux pa-
ralympiques.

A Séoul en 1988, la délégation
marocaine était composée de sept
athlètes, dont quatre en athlétisme
(Abouzdad Abderazzak, Anbaz
Abderazzak, Khouli Fouad et Lâal-
lali Said) et trois en natation (Abdel-
jalil El Biyar, Azzedine Serghouchni
et Azzedine Zouri), ainsi que
l'équipe de basket-ball en fauteuil
roulant (Alilou Mohamed, Khalid
Ennadi, Keddari Abdelkrim, Mou-
rad Massaoudi, Miloudi Hafa et Ab-
delmjid Najmi).

Le Maroc a été représenté avec
seulement cinq athlètes aux Jeux de
Barcelone en Espagne en 1992,
quatre en athlétisme (Abouzdad
Abderazzak, Mustapha Bouyahya,
Madjinouch Karim et Hassan Sam-
sam) et un athlète en natation (Has-
san Chakboub) et quatre athlètes à
Atlanta 1996, deux en athlétisme

(Madani Mardi et Lakbir Mousnad)
et deux en dynamophilie (Khalid
Kerda et Said Taouil).

En 2000 à Sidney, Ahmed El
Namouri a représenté le Maroc en
athlétisme, Badr Boubker en nata-
tion et Said Kalakh, Abdelkader El
Chatbi, Fatiha Atartour, Khadija
Assem et Said Taouil en dynamo-
philie.

Lors des Jeux olympiques
d'Athènes de 2004, la délégation
marocaine est passée à dix athlètes,
6 en athlétisme (Mohamed Dayf,
Mustapha Ouzari, Abdeljlil El Atifi,
Elgaraa Leila, Abdallah Ezzin et
Abdelghni Kattib) et 4 en dynamo-
philie ( Khadija Assem, Malika
Matar, Said Kalakh et Ahmed El
Khayati). A Pékin en 2008, 14
athlètes, hommes et femmes, ont
concouru en athlétisme et 4 en dy-
namophilie.

Cependant, la participation du
Maroc aux Jeux de Londres en 2012
a été la plus grande de son histoire.
Elle comptait 15 athlètes masculins
et féminins en athlétisme, 11 en vol-
ley-ball assis, 3 en dynamophilie et

un joueur de tennis en fauteuil rou-
lant.

A Rio 2016 au Brésil, une délé-
gation composée de 26 athlètes,
hommes et femmes, ont participé
en athlétisme, haltérophilie, au
triathlon et au football, sur environ
4.300 sportifs, représentant 160
pays dans 22 sports, afin de rem-
porter 2.642 médailles, dont 528
d'or.

Il s'agit de 14 athlètes en athlé-
tisme: Abdelilah Mam, Saida
Amoudi, Youssef  Benbrahim,
Sanae Benhema et El Amine Chen-
touf, médaillé d'or du 5000 m à Rio,
Azeddine Nouiri, médaillé d'or éga-
lement au lancer à la même édition,
Youssra Karim, Youssef  Ouadali,
Hayat Elgaraa, Mohamed Amkoun,
Hasnaa Moubal, Abdelhadi El
Harti, Hafid Ahrak et Mahdi Afri.

En power lifting, le Maroc était
représenté par Naima El Yousri,
aux côtés de Mohamed Lahna dans
le triathlon, tandis qu’en cécifoot,
l'équipe marocaine, championne
d'Afrique, comprenait dix joueurs,
Imad Baraka, Othmane Derouich,

Mohamed Daoudi, Ahmed El
Azouzi, Zouhir Snisla, Hassan El
Makkaoui, Abderrazzak Hattab,
Houssam Ghaili, Samir Bara et
Ayoub El Serakh.

Lors de l’édition de Rio de Ja-
neiro, le Maroc a réussi à améliorer
son classement au tableau des mé-
dailles (33è place) et à remporter
des médailles dans de nouvelles dis-
ciplines, surpassant sa position à
Londres, où il s'était contenté de la
37è place.

A Tokyo 2020, une délégation
nationale marocaine de 38 athlètes,
la plus grande de son histoire, par-
ticipera à la 16è édition. Elle sera
composée de 19 athlètes en para-
athlétisme, 10 en cécifoot, 3 en dy-
namophilie, 3 en para-taekwondo, 2
en tennis en fauteuil roulant et d’un
cycliste.

La participation marocaine aux
Jeux paralympiques a été marquée
par l'exploit d'El Amine Chentouf
qui a battu le record du monde du
5000 m pour la catégorie T12, après
une première médaille d'or aux Jeux
de Londres en 2012.

Bilan de la
participation
marocaine 

Le bilan de la participation
des athlètes paralym-
piques marocains s'élève

à 27 médailles depuis le premier
sacre à Séoul en 1988, dont 12
en or, 7 en argent et 8 en
bronze. 

L’athlétisme, qui s’est taillé
la part du lion lors de ses multi-
ples participations aux Jeux pa-
ralympiques, compte à lui seul
25 médailles, tandis que la nata-
tion (Séoul 1988) et le triathlon
(Rio 2016) n'ont récolté que
deux médailles de bronze.

Voici, par ailleurs, le palma-
rès :

Médailles d’or :
Mustapha El Ouazzari

(1500 m) en T11 à Athènes
2004

Abdellah Ezzine (800 m) en
T52 à Athènes 2004

Sanae Benhema (100 m, 200
m et 400 m) en T13 à Pékin
2008

Abdelillah Mam (800 m) en
T13 à Pékin 2008

Najat Elgaraa (lancer de
disque) en F40 à Londres 2012

El Amine Chentouf  (5000
m) en T12 à Londres 2012

Azeddine Nouiri (lancer de
poids) en F34 à Londres 2012

Azeddine Nouiri (lancer de
poids) en F34 à Rio 2016

Mohamed Amkoun (400 m)
en T13 à Rio 2016

El Amine Chentouf  (mara-
thon) en T12 à Rio 2016

Médailles d’argent :
Mustapha El Ouazzari

(5000 m) en T11 à Athènes
2004

Mohamed Dayf  (saut en
longueur) en T46 à Athènes
2004

Laila Elgaraa (lancer de
poids) en F40 à Athènes 2004

Abdelghani Kattib (1500 m)
en T46 à Athènes 2004

Youssef  Benbrahim (5000
m) en T13 à Pékin 2008

Mahdi Afri (400 m) en T12
à Rio 2016

El Amine Chentouf  (5000
m) en T12 à Rio 2016

Médailles de bronze :
Abdeljalil Biyar (400 m nage

libre) à Séoul 1988
Laila Elgaraa (lancer de

poids) en T40 à Pékin 2008
Najat Elgaraa (lancer de

disque) en T40 à Pékin 2008
Mohamed Amkoun (400 m)

en T13 à Londres 2012
Abdelilah Mam (800 m) en

T13 à Londres 2012
Najat Elgaraa (power lif-

ting) en T40 à Londres 2012
Mohamed Lahna (triathlon)

en BT 2 à Rio 2016
Mahdi Afri (200 m) en T12

à Rio 2016.

Les mesures sanitaires
prises aux Jeux para-
lympiques de Tokyo

vont être renforcées face à la
nouvelle vague d'infections au
Japon, ont annoncé les orga-
nisateurs dimanche. 

Les participants aux Jeux
paralympiques vont être sou-
mis à "de nouvelles mesures
de précaution nécessaires", a
indiqué dimanche le directeur
général de Tokyo 2020, To-
shiro Muto.

Le personnel du village pa-
ralympique qui réside au
Japon, actuellement soumis à
des tests tous les quatre jours,
sera désormais testé quoti-
diennement pour faire face à
la multiplication des cas.

Par ailleurs, la règle autori-
sant certains participants à uti-
liser les transports publics et à
se déplacer librement après 14
jours de restrictions sera sup-
primée.

"Nous leur demandons de

prendre leurs repas dans les
installations situées à l'inté-
rieur des sites olympiques ou
dans les hôtels où ils séjour-
nent, en mangeant seul et sans
parler", a déclaré M. Muto.

"Quant aux lieux qu'ils
peuvent visiter, nous leur de-
mandons de les limiter aux en-
droits figurant sur leur
programme de travail", a-t-il
ajouté.

La plupart des personnes
liées aux Jeux paralympiques

qui ont été testées positives
jusqu'à présent sont des mem-
bres de l'organisation ou des
sous-traitants des Jeux rési-
dant au Japon. Quatre athlètes
et dix membres des médias
ont également été testés posi-
tifs.

Le Japon recense plus de
25.000 cas quotidiens dans
tout le pays ces derniers jours,
malgré l'état d'urgence ins-
tauré dans plusieurs régions,
dont la ville de Tokyo.



Je n’ai rien gardé de matériel
du passage de Fiorella dans ma
vie. Si, deux photos, que je n’ai
pas regardées depuis des années.
J’ai conservé l’album de mon
mariage avec Mathilde. Je ne le
feuillette jamais. Des polaroïds
aussi de la belle toute nue en des
poses suggestives. Elle me les
avait réclamés lors de notre di-
vorce. Elle craignait que je m’en
serve à des fins malhonnêtes –
ce que je n’ai jamais fait. 

Est-ce l’âge qui me fait trou-
ver si rassurant le rituel de ce
repas bi-mensuel auquel me
convie Liliane ? Je m’y rends vo-
lontiers, à pied, après avoir sa-
vouré mon whisky. Peut-on
encore, à 60 ans, faire face sans
cesse à des situations nouvelles ?
Non, il nous faut des repères,
des haltes, des oasis. Je sais tout
ce qui va se passer dans les
heures qui suivent. Ma sœur
voudra d’abord faire les
comptes. Nous avons vendu
tout ce qui était resté au dépôt-
vente de Manosque. Arnaqués
bien sûr mais comment faire au-
trement ? Liliane examinera le
dernier chèque que je lui apporte
avec méfiance. Le papier est
peut-être empoisonné. Ses rap-
ports à l’argent sont des plus
étranges. Dès qu’elle touche sa
paie d’institutrice, elle va retirer
à la banque la somme nécessaire
à ses frais du mois. En liquide.
Toute autre forme de transaction

financière lui paraît louche.
Quant à retirer des billets dans «
les murs «des banques, elle veut
dire aux distributeurs, avec une
carte de crédit, pas question,
l’opération lui paraît suicidaire.
Elle se trimballe toujours avec de
l’argent en liquide dans des en-
veloppes mal fermées, malgré
mes nombreuses et vaines tenta-
tives de la faire accéder à d’autres
moyens de paiement. Elle
contemple donc le chèque du
dépôt-vente comme si c’était un
piège mortel. Je lui verserai en-
suite en espèces la moitié du
montant. Qu’elle va compter et
recompter. Pas agréable pour
moi mais j’ai l’habitude, je m’y
suis fait. 

Le repas est déjà prêt mais il
n’est pas encore l’heure de man-
ger. Je vais donc suivre avec elle
le feuilleton sur la famille royale
qui nous édifie aujourd’hui sur
l’engagement humanitaire et
écologique des roi, reine, princes
et princesses – des gens comme
tout le monde, très simples, avec
les soucis de tout un chacun plus
les lourdes charges dues à leurs
fonctions. 

Ma sœur suit ensuite les «in-
formations» sur une chaîne fran-
çaise. Elles sont pour moi qui
n’ai pas de télévision, un sujet
constant d’étonnement. Qu’est-
ce qui préside aux choix de la ré-
daction ? Mystère. Ce soir, voici
les événements capitaux qui mé-

ritent d’être portés à notre
connaissance : 

- Les baleines pressentent les
tsunamis. - Elections présiden-
tielles : Nicolas Sarkozy, candidat
à sa propre succession et arbo-
rant fièrement au poignet une
montre à 55.000 euros, cadeau
de son épouse Carla Bruni, a dé-
claré être le candidat du peuple.
Il guidera les Français qui ne

sont pas présidents sur le chemin
des sacrifices et de l’austérité iné-
vitables en cette période de crise. 

- Les adeptes du tatouage
ont plus souvent une conduite à
risque. - Les fonctionnaires grecs
voient leur salaire divisé par deux
sous la houlette du F.M.I. et de
la Communauté européenne. -
Un quinquagénaire tué par balle
en Corée du Nord. Drame de la

jalousie ? - Tout sur l’affronte-
ment des titans : Bayern de Mu-
nich contre le Real de Madrid. -
La plus grande banque améri-
caine publie des résultats supé-
rieurs aux attentes : 2,11
milliards au premier trimestre. -
Nos journalistes enquêtent :
boulot et libido ne font pas bon
ménage ! - Attentats kamikaze :
les Talibans peuvent entrer faci-
lement dans Kaboul. - Des can-
didats de gauche aux élections
présidentielles françaises affir-
ment que les Etats n’ont pas à
être au garde-à-vous devant les
agences de notation. Que les
banques qui spéculent et perdent
avec notre argent paient leurs
dettes de jeu ! - Le Prince de
Monaco et la Princesse Charlène
se déguisent en Lapons. - L’ar-
chéologue belge Pétrus van
Ruysbroeck a déchiffré l’écriture
jusqu’alors mystérieuse de la ci-
vilisation de l’Indus !! - Les Es-
pagnols qui connaissent une
récession sans précédent n’ont
pas tous  apprécié que leur Roi
s’offre une chasse à l’éléphant
pour 37.000 euros. Il s’en est  ex-
cusé publiquement. - Il est
temps de passer à table, décrète
ma sœur. 

- Quelles conclusions peux-
tu tirer d’une telle marmelade
d’informations ? lui dis-je, alors
que nous commençons à man-
ger.

(A suivre)

Expresso

Echanger régulièrement
avec vos proches est bon

pour votre cerveau ! Selon une
étude américaine publiée lundi
16 août dans le JAMA Network
Open, des chercheurs ont
constaté que le simple fait
d'avoir quelqu'un de disponible
régulièrement pour vous écou-
ter quand vous en avez besoin
était associé à une meilleure ré-
silience cognitive et à lutter ainsi
contre le déclin cognitif. La ré-
silience cognitive représente la
capacité de maintenir des apti-
tudes cognitives efficientes et
mesure la capacité de votre cer-
veau à mieux fonctionner que
ce que l'on pourrait espérer
compte tenu de votre vieillisse-
ment ou d'une maladie céré-
brale. Une résilience qui, selon
de nombreux neurologues, peut
être améliorée en ayant des ac-
tivités cérébrales stimulantes
telles que les exercices phy-
siques ou les interactions so-
ciales.

Selon l'étude, même si la
maladie d'Alzheimer touche gé-
néralement une population
âgée, les personnes de moins de
65 ans auraient également inté-
rêt à augmenter leurs relations
sociales. Sur les 2.171 partici-
pants à l'étude, en moyenne
âgés de 63 ans, les quadragé-

naires et les quinquagénaires
n'ayant pas beaucoup de
proches disponibles pour les
écouter au quotidien avaient en
effet un âge cognitif  de quatre
ans plus élevé que ceux ayant
une large disponibilité de per-
sonnes prêtes à les écouter ré-
gulièrement. "Ces quatre
années peuvent être incroyable-
ment précieuses. Trop souvent,
nous pensons à la manière de
protéger la santé de notre cer-
veau lorsque nous sommes
beaucoup plus âgés, après avoir
déjà perdu beaucoup de temps
pour développer et maintenir
des habitudes saines pour le
cerveau", déclare le Dr Salinas,
auteur principal de l'étude.

Pourtant, selon le profes-
seur de neurologie à la NYU
Grossman School of  Medicine,
"aujourd'hui, en ce moment,
vous pouvez vous demander si
vous avez vraiment quelqu'un
de disponible pour vous écou-
ter de manière positive, et de-
mander la même chose à vos
proches". 

"Prendre cette action sim-
ple met en marche le processus
pour que vous ayez finalement
de meilleures chances d'avoir
une bonne santé cérébrale à
long terme et la meilleure qua-
lité de vie que vous puissiez

avoir", ajoute le chercheur.
Afin d'arriver à ces conclu-

sions, les chercheurs ont pris en
compte chez les participants la
quantité d'interactions de sou-
tien avec des proches disponi-
bles telles que l'écoute, les
conseils, l'amour et l'affection.
Un soutien émotionnel qui s'est
avéré crucial pour maintenir de
bonnes performances cogni-
tives. La fonction cognitive des
individus bénéficiant d'un plus
grand soutien social était en
effet plus élevée par rapport à
leur volume cérébral total que
ceux qui n'en profitaient pas.

"Nous considérons la rési-
lience cognitive comme un obs-
tacle aux effets du vieillissement
cérébral et de la maladie. Cette
étude s'ajoute aux preuves
croissantes que les gens peu-
vent prendre des mesures, soit
pour eux-mêmes, soit pour les
personnes qui leur sont chères,
pour augmenter les chances de
ralentir leur vieillissement cog-
nitif  ou empêcher le dévelop-
pement des symptômes de la
maladie d'Alzheimer, ce qui est
d'autant plus important étant
donné que nous n'avons tou-
jours pas de remède contre la
maladie", conclut Joel Salinas,
auteur principal de l'étude.

Alzheimer : Avoir des amis à 
l'écoute empêche le déclin cognitifAubergines à la parmigiana

Ingrédients
Recette pour 4 personnes
800 g d'aubergines
500 g de coulis de tomates
125 g de mozzarella soit 1 boule
50 g de parmesan râpé
50 g d'huile d'olive
10 g d'ail soit 1 gousse
1 g d'origan
1 g de sel
0,50 g de poivre

Préparation

Laver et couper les aubergines en
fines rondelles. Faire chauffer l’huile

d’olive dans une poêle pour faire revenir
les aubergines jusqu’à ce qu’elles dorent.

Préchauffer le four à 210°C.
Hacher la gousse d’ail et découper la

mozzarella en tranches.
Dans un grand plat, disposer une

couche d’aubergines dorées puis la moi-
tié du coulis de tomate. Parsemer de la
moitié de la gousse d’ail hachée, la moi-
tié du parmesan, saler, poivrer, et répéter
l’opération avec le reste des ingrédients.
Terminer en recouvrant avec les
tranches de mozzarella.

Saupoudrer d’origan et enfourner 20
minutes jusqu’à ce que le plat soit gra-
tiné. Servir immédiatement.
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